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Le Rêve allemand 
Avez-vous lu la brochure : « Le Par 

lage de la France en l'an 19?? » ? Au-
dessous ' de ce titre suggestif et entre 
parenthèses, ces mots : « (Ce qu'on 
verra un jour) ». L'auteur est un certain 
Adolf Sommcrfeld, un cuistre quel-
conque comme on en voit tant sur les 
bords de la Sprée. A ceux qui doute-
raient encore de. la haine germanique 
contre notre pays, je recommande la 
traduction de cette brochure : je ne 
connais rien de plus cyniquement men-
songer, méchant et haineux. Nulle part 
ne s'étalent d'une façon plus éhontée 
les ambitions pangermaniques, le rêve 
d'hégémonie mondiale auquel beaucoup 
ne voulaient pas croire. 

J'ai, dans maints articles, à cette place 
même, dénoncé, au cours de ces der 
nières années, ces prétentions exorbi 
tantes auxquelles, à mon sens, le public 
français ne s'arrêtait pas assez. Avec 
quelle complaisance, le thème de la 
suprématie allemande due à la race 
supérieure qui avait l'honneur et le bon-
heur de vivre sous la direction du 
kaiser, n'était-il pas développé ! Hom-
mes d'Etat, historiens, professeurs, 
industriels, commerçants, journalistes 
affirmaient cette supériorité en termes 
dont l'arrogance n'avait d'égale que le 
mépris souverain affecté pour les autres 
nations destinées à servir — joie suprê-
me 1 — sous le joug allemand. Géné-
raux, amiraux ne manquaient pas une 
occasion d'exprimer l'idée favorite. Le 
kaiser ne se complaisait-il pas à donner 
lui-même le ton ? 

Etendre sa domination sur l'Europe, 
et, par elle, imposer la loi germanique 
a l'univers civilisé, tel était le rêve. 

Par quels moyens le réaliserait-on ? 
La diplomatie ? Assurément, elle n'est 

pas à dédaigner. Bismarck savait en 
user, soit pour endormir, dans une 
décevante sécurité, ceux à la gorge des-
quels il s'apprêtait à sauter, soit pour 
se ménager la bienveillante neutralité 
de ceux qui auraient pu se mettre en 
travers de ses projets. Mais ce n'est pas 
par des discours, disait-il, qu'on fonde 
les empires, « milk and water » « lait 
ét eau >v c'est par « le fer et le sang ». 
En 18G4, le Danemark, en 18G6 l'Autri-
che, en 1870, la France firent tour à 
tour la douloureuse épreuve de cette 
méthode de perfidie et de violence. 

Le kaiser, digne élève du Maître, est 
resté fidèle à cette méthode, convaincu 
que si- elle était bonne pour fonder 
l'empire d'Allemagne, elle ne l'était pas 
moins pour le conserver et l'étendre. 
Mais la France s'était relevée ; l'Angle-
terre était en garde ; la Russie, en 
défiance. L'ambition allemande s'était 
trop tôt démasquée. Appuyé sur l'Autri-
che-Hongrie et sur l'Italie qui depuis... 
elle avait alors ses raisons de rester 
dans la Triplice, le kaiser n'avait-il pas 
déclaré que rien d'important ne se 
ferait sans son avis, ni dans l'Europe, 
ni dans le monde ? Les intéressés se le 
tinrent pour dit. Et l'instinct de la con-
servation et le péril commun rappro-
chèrent la France, la Grande-Bretagne 
et la Russie jusque-là divisées et sépa-
rées. 

Comment rompre ce faisceau ? La 
diplomatie allemande eut recours tantôt 
à la caresse, tantôt à la menace. Temps 
perdu, peine inutile 1 A Paris, à Lon-
dres, à Pétrograde, on resta aussi insen-
sible aux avances, qu'inaccessible _ à 
l'intimidation. Alors le kaiser se souvint 
que les moyens diplomatiques n'avaient 
jamais été qu'un pis aller pour son Maî-
tre ès-pouvoir impérial : le procédé 
« de fer et de sang » valait mieux. 

Mais à qui s'attaquer tout d'abord ? 
Tour à tour, on montra les dents à la 
France, à la Grande-Bretagne, à la 
Russie. Quelle était celle de ces nations 
qu'on haïssait le plus à Berlin ? On 
aurait été embarrassé du choix. Ce 
qu'on savait bien, c'est que la Triple 
Entente barrait la route à la suprématie 
allemande : à tout prix, il fallait briser, 
anéantir les nations qui la composaient, 
séparément si cela se pouvait, ensem-
ble si l'on ne parvenait pas à les isoler. 
La guerre trouva la Russie, la France et 
l'Angleterre plus étroitement unies que 
jamais et inébranlablement résolues 
— avec l'héroïque Belgique, avec la 
Serbie et le Monténégro, avec le Japon, 
avec d'autres que leur intérêt bien 
entendu jettera peut-être demain dans 
le conflit — à mener la lutte jusqu'à 
[•'effondrement complet de la puissance 
germanique et à l'anéantissement, sans 
retour offensif possible, du militarisme 
prussien. 

Mais où en est l'Allemagne de- son 
rêve de domination mondiale et, en par-
ticulier, le partage de la France ? Quelle 
est pour elle la réalité, à l'heure où 
j'écris ? La bataille de la Marne a été, 
oour ses armées, une sanglante défaite. 
Et sur les bords de l'Aisne, la victoire, 
iprement disputée depuis vingt jours, 
ne fait plus de doute pour les armes 
anglo-françaises. Mille signes présa-
gent la débâcle prochaine, imminente 
des hordes teutonnes. Ce. sont les pro-
grès quotidiens des alliés à l'ouest et 
au nord, comme au sud et à l'est de 
l'immense champ de bataille ; ce sont 
les assauts furieux et désespérés de 
i'ennemi qui se débat vainement dans 
îiotre étreinte de fer ; c'est, ici, la résis-
tance opiniâtre des nôtres qui ne cèdent 
nas un nonce (u> terrain, là. la furie 

anglo-française qui, pied à pied, déloge 
l'ennemi de ses retranchements les plus 
solides et les mieux fortifiés : voilà pour 
les opérations de guerre, le côté mili-
taire. 

Le côté moral n'est pas moins inté-
ressant. Tandis qu'en France, en Angle 
terre, en Russie, chez tous les alliés, la 
confiance en la victoire définitive est 
complète et absolue, l'Allemagne au 
contraire voit le doute l'envahir. L'opi-
nion publique ne connaît que les nou 
velles que le guuvernement impérial lui 
dose parcimonieusement avec un art 
savamment laudatif, mais elle n'ignore 
pas que les plans de son kaiser sont 
renversés, que Paris, en dépit des men-
songes officiels, n'est ni pris ni investi, 
que la guerre n'est pas près de finir... et 
elle s'inquiète. Demain l'inquiétude se 
changera en alarme. Est-il exact que 
l'empereur et le kronprinz aient eu une 
« violente altercation »? Ce qui est sûr, 
c'est que le commandant de la place de 
Mulhouse s'est suicidé de désespoir et 
d'impuissance, eri écrivant à l'état-major 
allemand : « Venez . voir vous-mêmes 
les difficultés avec lesquelles je suis aux 
prises ». Ce qui n'est pas moins certain, 
c'est que le kaiser parle de se défendre 
« jusqu'à son dernier homme, jusqu'à 
son dernier cheval, jusqu'à sa dernière 
cartouche ». 

Et voici, phénomène peut-être plus 
significatif encore, que la presse repti-
lienne, toujours si complaisante et si 
docile aux suggestions gouvernementa-
les, semble,, par ordre, préparer les 
esprits aux moins bonnes nouvelles et 
les stimuler aux sacrifices nécessaires. 
« Si nous succombons dans cette 
guerre, notre fortune et nos biens sont 
perdus », écrit la Gazette de Cologne. 
Tiens ! Tiens ! La morgue disparaît. 
L'hypothèse de la défaite est donc envi-
sagée. A l'imprudent qui se fût permis, 
il y a seulement un mois, une allusion 
aussi blessante pour l'orgueil allemand, 
la prison eût vite appris à ne pas dou-
ter du succès. Le kaiser n'est donc plus 
invincible 1 

En tous cas, il n'est pas invaincu. La 
bataille de la Marne l'a prouvé ; celle 
de l'Aisne achève la démonstration. Les 
pioupious de France, merveilleusement 
secondés par leurs camarades anglais, 
tiennent et tiendront bon. Mais qu'est 
devenu, oui qu'est devenu le. rêve alle-
mand, formulé par Herr Adolf Sommcr-
feld, sous ce titre : « Le Partage de la 
France » ? Au fait, il n'y a peut-être 
qu'un mot à changer. Je propose la 
modification : « Le Partage de Y Allema-
gne », 

Henri Michel 

Les Fils du laiser 
Il en avait six ; le premier, le kronprinz, 

le pilleur du château de Roye, qui a failli 
être fait prisonnier, lors de la retraite qui 
suivit la victoire do la Marne, parait encore 
commander l'armée allemande qui recule 
dans l'Argonne. 

Le second, le prince Eitel, au sujet duquel 
on raconta naguère des histoires analogues 
à celles qui mirent fin à la carrière de cour 
du comte d'Eulenbourg, est toujours à l'ar-
mée. 

Le troisième est mort dans un hôpital 
belge, frappé, dit-on, par une balle alle-
mande. 

Le quatrième, Auguste-Guillaume, n'a pas 
fait parler de lui. 

Le cinquième, Oscar, a quitté l'armée, 
malade, et a été transporté à Hambourg. 
Les médecins disent qu'il lui faudra plu-
sieurs mois de repos. 

Le sixième, Joachim, a été blessé et est en 
voie de guérison. Il commence à marcher 
avec une canne. 

mpressions de. Paris 
— De notre correspondant particulier 

Paris, 5 Octobre. 
Parmi les nouvelles fallacieuses qui, depuis 

jeudi, couraient Paris, et qui viennent de 
motiver une information judiciaire du gou-
vernement militaire, une des plus répandues 
était que le ministère de la Guerre atten-
dait dimanche pour lancer l'annonce de la 
grande victoire. Aussi, bien des gens ont-Us 
été déçus, en lisant simplement, dimanche, 
dans le communiqué officiel : * Aucun détail 
nouveau à signaler. L'impression générale 
est favorable ». 

Cette discrétion a suffi pour arrêter les 
bruits qui volaient de bouche en bouche, et 
pour rendre aux Parisiens, qui ont compris 
la leçon, la patience d'attendre jusqu'au bout 
dans la dignité la plus confiante, l'issue de 
la gigantesque rencontre. 

Vers la fin de la journée, était annoncé le 
voyage du président de la République, du 
président du Conseil et du ministre de la 
Guerre sur le front des armées. 

Les Parisiens ont approuvé les bauts sen-
timents qui avaient décidé de ce voyage, 
qui e§t comme une sorte de délégation du 
pays à nos soldats et à leurs chefs. 

Jamais une armée n'aura eu une tâche 
plus solennelle. Il s'agit, non seulement de 
délivrer un territoire de l'ennemi qui l'oppri-
me, mais de délivrer en même temps l'huma-
nité d'un faux rêve de brutalité et de domi-
nation guerrière. 

Nos armées qui se sacrifient pour que la 
France continue, et pour que le monde res-
pire, enfin, dans le travail et dans la paix, 
méritent qu'on leur porte les félicitations et 
la reconnaissance de tous les Français. 

Voici ce que se disaient les promeneurs de 
ce beau dimanche d'automne, sur lequel le 
soleil avait jeté des écharpes d'or. Docile, 
sans éclats bruyants, la foule se pressait 
partout. 

A une station de tramways pour la ban-
lieue, on le me trouvais, la aueue était ion.. 

gue et lente à se mouvoir. Enfin, on avaiïtè 
de quelques pas. 

— « Nous progressons sur l'aile gauche », 
dit une femme en riant. 

Peu d'instants auparavant, elle avait parlé 
de son fils qui était au feu, et dont, depuis 
deux mois, elle était sans nouvelles. 

Près d'elle, d'autres femmes, en deuil, cel-
les-ci, avaient des regards tristes, mais vail-
lamment, elles s'efforcèrent de sourire, quand 
une grande voiture portant des cochons nous 
fut ainsi signalée par un gavroche : 

— « Tiens 1 regarde, une voiture d'Alle-
mands 1 ' 

PAUL SOTJCHON. 

Le communiqué officiel russe, con-
firmé par une note du communiqué 
officiel français, donne sur la grave 
défaite que les armées du tsar ont fait 
subir aux troupes allemandes des 
détails édifiants. 

Sur le fait même, aucun doute ne 
saurait subsister. Le grand état-major 
allemand iavait lui-même reconnu dan 
son communiqué du 3 octobre. Mais il 
ne lavait reconnu que dans une cer-
taine mesure et en s'efforçant d'en atté-
nuer l'importance. « Sur le théâtre 
oriental de la guerre, indiquait ce 
communiqué, l'avance, des forces russes 
au-delà du Niémen vers le centre de la 
province de Suwalki semble devoir se 
vérifier. » N'en déplaise aux augures 
du grand_ état-major allemand, l'avance 
russe ne" semble pas seulement devoir 
se vérifier, mais elle s'est affirmée d'une 
façon beaucoup plus vive cl plus éten-
due qu'on ne nous l'avait dit. 

La vérité est qu'il s'est livré là-bas, 
entre le front de la Prusse orientale et 
le Niémen, une bataille qui, après dix 
fours d'impétueux efforts, a abouti à 
une complète déroute allemande. Et 
cette bataille — à laquelle les Russes 
donnent le nom de bataille d'Augustovo 
du nom de la ville si vaillamment recon-
quise par eux sur les Allemands — a 
été pour la Russie une victoire libéra-
trice : la province de Suwalki a été 
abandonnée en désordre par les Alle-
mands, et la province de Lomja, dont 
le communiqué de leur grand état-
major avait négligé de nous parler, a 
été abandonnée aussi. Les troupes alle-
mandes qui avaient commencé à enva-
hir la Russie par les frontières de la 
Prusse orientale ont dû reprendre en 
grande hâte le chemin de chez eux sans 
demander leur reste. Et l'humiliation de 
celte retraite précipitée s'est doublée 
pour eux de perles matérielles considé-
rables. 

D'autres grandes batailles se prépa-
rent sur le théâtre oriental de la guerre, 
notamment au sud, en territoire autri-
chien, où les Russes vont engager une 
action décisive contre les forces austro-
allemandes pour forcer le passage de 
Cracovie qui leur ouvrirait la route de 
l'Allemagne. Mais en attendant cette 
action, nous devons enregistrer comme 
un résultat précieux cette victoire d'Au-
gustovo qui fait le plus grand honneur 
à la valeur de nos alliés. Les Allemands 
avaient compte envahir facilement la 
Russie par les frontières de la Prusse 
orientale tandis que la Russie avait ses 
meilleures forces occupées en Galicie 
autrichienne, et les quelques succès 
qu'ils avaient remportés avaient semblé 
autoriser leurs espoirs. Mais ces succès 
qu'ils avaient fait sonner si haut n'au-
ront pas été de longue durée puisque 
voici les Allemands en fuite. 

Les Allemands ont pris là-bas le che-
min du retour. Us ne tarderont pas à le 
prendre aussi sur une autre partie du 
théâtre de la guerre que vous savez 
bien. Et c'est chez eux qu'ils seront 
bientôt contraints de se défendre. 

CAMILLE FERDY. 

Les pertes allemandes 
Il est permis dplfirmer, sans crainte 

d'être démenti, qu'à l'heure qu'il est, les 
pertes allemandes sont déjà égales, sinon 
supérieures, à celles de toute la campagne 
de 1870-71. 

En 1870, 33.101 officiers de tous grades 
et sous-officiers, ainsi que 1.113.254 sol-
dats allemands avaient franchi les fron-
iôres françaises. Sur ce nombre, 116.821 

furent blessés et 17.255 tués sur les champs 
de bataille. Le total des officiers et soldats 
décédés des suites de leurs blessures a 
été de 11.023 et celui des officiers et soldats 
disparus ou morts de maladie de 14.904. On 
a donc compté en tout, du côté allemand, 
en 1870, 43.182 morts ou disparus et 116.821 
blessés, chiffres qui forment un total géné-
ral de 160.003. 

En ce qui concerne la guerre de 1914, les 
trente-cinq premières listes de pertes pu-
bliées par les journaux prussiens accusent 
un total de 90.000 tués, blessés et disparus. 
A ces listes, il faudra ajouter celles des 
pertes bndoises, bavaroises, saxonnes et 
wurtemjbergeoises, dont on s'est bien gardé 
de faire l'addition, parce que le gouverne-
ment prussien a mille raisons de ne pas 
faire connaître au peuple allemand le nom-
bre exact des victimes lie la guerre qu'il a 
déchaînée. 

Mais il suffirait que les pertes réunies 
du grand-duché de Bade, de la Bavière, de 
la Saxe et du Wurtemberg formassent un 
total d'environ 70.000 — et elles sont cer-
tainement plus importantes— pour que le 
chiffre de 1870 Mt atteint d'ores et déjà. 

Guillaume I" r>eut être fier de son petit-
fils. 

Bordeaux, 5 Octobre. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, en 

Conseil de Cabinet, sous la présidence de M. 
Briand, vice-president du Conseil. Ils se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

Pendant l'absence de M. Millerand, l'inté-
rim du ministère de la Guerre a été confié 
à M. Briand, garde des Sceaux. 

Bordeaux, 5 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

h noirs aile gauche : Au nord de 
l'Oise, la bataille continue, très 
violente. Son résultat reste indé-
cis. Nous avons dû, sur certains 
points, céder du tèrrain. 

Sur le reste dsi front : Rien de 
changé. 

En HilSSie : Après une bataille 
qui a duré dix fours, l'armée al-
lemande, qui opérait entre le 
front de la Prusse orientale et le 
Niémen, a été battue sur toute la 
ligne et effectue sa retraite en 
abandonnant un nombreux maté-
riel. Elle a évacué complètement 
le territoire des gouvernements 
de Suwalki et de Lcm/a. 

Le cinquième fiîs éu kaiser 
à la bataille de Verdun 

Copenhague, 5 Octobre. 
Un correspondant du Berliner Tage.blalt, 

qui assista à la bataille de Verdun, le 24 sep-
tembre, où le prince Oscar, cinquième fils du 
kaiser commandait 'la garde impériale, dit 
que les Allemands et les turcos luttèrent dans 
un terrible corps à corps. 

ilil MÎGifiïlî 

De nombreux officiers prussiens tombèrent, 
frappés à mort, autour du pîince, qui eut 
alors une grave attaque cardiaque. 

Après la bataille, le prince fut transporté 
dans un hôtel de Metz, où le kaiser vint le 
voir. 

« Mon enfant, nous voici », s'exclama, les 
bras ouverts, le père du malade, qui demeura 
pendant une heure au chevet de son fils. 

L'armée allemande coupée en deux 
éprouve d'énormes pertes 

rétrograde, 5 Octobre. 
On annonce de source offi-

cielle que l'armée allemande a 
été coupée en deux parties par 
les Russes. 

Le premier tronçon a été 
écrasé entre Angnstow et Suwal-
ki, avec 60.000 hommes hors 

Le deuxième tronçon s'est 
dirigé sir Mariampol, que les 
Russes oit pris en infligeant à 
l'ennemi d'énormes pertes. 

Le Niémen est encombré de 
cadavres allemands. 

0s dit que les cosaques sont 
à 15 kilomètres de Cracovie. 

Pétrograde, 5 Octobre. 
Le grand état-major fait aujourd'hui 

le communiqué officiel suivant : 
La bataille d'Augustow s'est termi-

née par la victoire des armées russes le 
3 octobre. 

La défaite des troupes allemandes est 

Carte les optrattuns russes m le iroeî allemand et 18 froil anipisîia 

complète et l'ennemi se trouve en ce 
moment dans une retraite désordonnée, 
fuyant vers les frontières de ia Prusse 
Orientale. 

Les vaillantes troupes russes talon-
nent vigoureusement les Allemands, 
qui abandonnent dans leur marche 
éperdue des convois, des canons et des 
munitions, n'ayant pas même le temps 
de relever leurs blessés. 

On sait que la bataille d'Augustow 
a commencé le 25 septembre, par un 
bombardement, par les grosses pièces 
d'artiiierie allemande, de' la région de 
Sopotskino, suivi d'une offensive de 
l'ennemi vers la susdite position. En 
même temps,les Allemands s'efforçaient 
en vain d'enfoncer et de disloquer les 
forces russes près de Drouskeniki, sur 
le Niémen. 

Le 26 septembre, les Allemands enta-
mèrent également une attaque de la for-
teresse d'Ossowetz, mais, se heurtant 
partout, à une résistance acharnée, ils 
furent obligés de se replier. 

KTe se bornant pas à de vigoureuses 
contre-attaques, nos troupes prirent 
alors l'offensive,et poursuivirent l'enne-
mi en retraite. 

Les Allemands, malgré l'énergie de 
leur résistance, ne purent entraver 
notre poussée, et nos troupes courageu-
ses s'emparèrent des positions enne-
mies. 

Déroutés par cette action irrésisti-
ble, les Allemands commencèrent à fai-
blir, et sont présentement en retraits, 
quittant hâtivement notre territoire. 

Ce mouvement de retraite dégénère 
en déroute. 

D'après les différents rapports des 
officiers, les troupes russes ont fait 
preuve, dans la bataille d'Augustow, 
d'une vaillance héroïque et d'une cou-
rage extraordinaire. 
♦Plusieurs régiments se sont battus 

sans relâche durant une semaine, sor-
tant honorablement des épreuves les 
plus terribles. 

Les combats ont été excessivement 
furieux dans les environs de Souwaîki, 
où les Allemands avaient concentré des 
forces très importantes et où, après 
après avoir préalablement fortifié leurs 
positions, ils ont onposé une résistance 
des plus acharnées. 

Nos troupes ont, à maintes reprises, 
chargé à ta baïonnrtta nova déloger 
l'ennemi de ses tranchées. 

Des prisonniers certifient que les per-
tes allemandes dans la bataille de Sou-
waîki ont été si grandes que, dans cer-
tains cas, il ne restait que vingt hom-
mes sur cent. 

Tout chemin de retraite des Alle-
mands est encombré de leurs cadavres. 

L'invasion allemande de la Prusse 
Orientale en Russie a donc échoué com-
plètement et l'ennemi quitte maintenant 
définitivement les provinces de Souwaî-
ki et de Lomja. 

Sur la rive gauche de la Vistule et 
sur le théâtre de la Galicie, la situation 
est inchanoée. 

Pétrograde. 5 Octobre. 
Le grand état-major fait, ce soir, le 

communiqué officiel suivant : 

L'armée allemande, qui, ve-
nant de ia Prusse orientale, avait 
envahi notre territoire Jusque 
dans (es parages de Brourskeniki, 
sur le Niémen et Dossowetz, a été 
complètement battue après dix 
/ours de combats acharnés. Elle 
s'est enfuie en abandonnant des 
blessés, des munitions et des ca-
nons. 

Ses pertes sont très considé-
rables. 

Les provinces a'e Suvalki et de 
Lom/a se trouvent de ce fait li-
bérées de troupes ennemies, dont 
la poursuite continue. 

m m front autn 
Le passage des Earpaib.es 

Pétrograde, 5 Octobre. 
Le Messager de l'Armée, passant en re-

vue la concentration des forces ennemies, 
dit que les armées autrichiennes qui cam-
pent dans la région de Cracovie accro-
chent l'aile méridionale des Allemands. 
Ceux-ci ayant réuni des troupes très impor-
tantes aux environs de Breslau, marchent 
au Sud-Est. 

L'action se développe sur un front de 
Cracovie-Miechow-Nowo-Radornsk et Sie-
radz, où aucun engagement 'sérieux n'a eu 
lieu ces derniers jours. Il ne s'est produit 
que des opérations de reconnaissance sou» 
Przemysl. 

Le Messager de l'Armée dit que les Rus-
ses ont pris possession, dans les Karpathes,. 
de quatre cols dominant les routes qui con-
duisent à Sambor-Stryi-Stanislau et Mara-
maros-Sziget, dont ils se sont emparés,-
malgré une résistance désespérée de l'en-
nemi pour rejeter les Russes au-delà des 
Karpathes. 

Le Messaoer. de L'Armée décrit le combat 



pour la possession d'un col très important, 
l Oujok, où les Autrichiens avaient trois 
positions successives de grande puissance, 
organisées pour la défensive et dont les 
batteries avaient été savamment masquées. 

Le front de la première position étant 
inexpugnable, les Russes le tournèrent par 
m mouvement débordant admirablement 
ixécuté. , 

Les Autrichiens se replièrent sur la 
ieuxième position, mais les Russes les ta-
lonnant les en délogèrent par une attaque 
A la baïonnette, puis ils les chassèrent de 
la troisième position où l'ennemi ne put se 
maintenir que quelques heures, ayant été 
culbuté par une attaque sur tout le front 

Le Messager de l'Armée constate que 
l'action vigoureuse dans les Karpathes a 
me énorme importance stratégique et mo-
rale, car elle détruit la légende qui repré-
sentait comme imnossible le passage des 
Karpathes orientales, et elle ouvre à nos 
troupes l'entrée facile en Hongrie. 

Désormais, les troupes hongroises com-
battront dans les rangs autrichiens avec le 
cœur gros, en défendant des intérêts qui 
leur sont étrangers, quand leur propre 
paya est menacé d'une invasion russe. 

Guillaume H à Thorn 
Londres, 5 Octobre. 

Une information officieuse publiée le 3 du 
courant, dans les journaux de Pétrograde, 
dit que l'empereur Guillaume est parti 
pQur Thorn. 

général French, auxquelles M. Poincaré tra-
duira les sentiments d'admiration que nous 
inspirent leur belle vaillance et l'habileté de 
leurs chefs, s'associeront de tout cœur Jf. 
l'hommage que notre pays rend au magni* 
fique effort russe, à l'héroïsme des Belges et 
des Serbes. La présence de M. Poincaré dans 
les lignes franco-anglaises deviendra ainsi, 
aux yeux du monde entier, une manifesta-
tion nouvelle do l'étroite solidarité des peu-
ples, qui combattent en ce moment sur les 
champs de bataille, pour la cause de l'hu-
manité. • 

Comment le gêsérai âe BEIIQW 
rie noire née 

Le communiqué allemand 
est absolument muet 
Londres, 5 Octobre. 

Le dernier communiqué officiel alle-
mand, intercepté par Marconi, reste 
absolument muet sur les opérations en 
France. ^ t 

La Situation 
Paris, 5 Octobre. 

Parlant de la situation de nos armées 
dans la région d'Arras, M. Ardoum-Du-
unazet dit dans la Liberté : 

Le mystère est plus complet qu'il nei fut 
famais sur la bataille qui se poursuit dans le 
Sordet sur la zone même où les opérations 

° U «m'ble bien, toutefois, que le mouvement 
de nos armées vers Arras ait pris une.telle 
ampleur qu'ils occupaient depuis a Somme 
jusqu'à l'Argonne. De là, sans doute, laccal 
ÏÏs signalél au centre et ^cindxissement 
de l'effort dans les régions de Roye ou dAl-

^La bataille bat son plein dans la région 
d'Arras, dit simplement le communique ajou-
tant qu'aucune décision n'a encore été obte-
nue C'est une contrée de plaines fortement 
ondulées, nues, s'aftaissant en une dépres-
sion marécageuse, particulièrement vers le 
gTos bourg d'Arleux, où, sur près de deux 
Kilomètres, ce ne sont que des molles touT-

Au milieu de ces terres inconsistantes, se 
traîne lentement la Sensée. ' 

La région palustre est, si incertaine et basse, 
qu'il suffit de barrer la Scarpe à Biacho-
Saint-Waast, pour que les eaux de cette ri-
vière aillent rejoindre la Sensée, a cinq KUO-

Biètres au sud-est. „„„„„ 
Le système de défense remontant au moyen 

Ige, et amélioré par Vauban permettait, en 
tenant des écluses a. Bouchain, sur 1 Escaut, 
fte faire refluer la Sensée jusqu'à Arleux. 

Cette manœuvre d'écluses fut, pour la der-
nière fois, utilisée en 1870. 

Sur ces dépressions, dont une partie est uti-
lisée par la navigation, grâce à la canalisa-
tion de la Scarpe et de la Sensée, les passa-
ges sont rares et faciles à barrer. Ce sont 
d'étroites chaussées ayant un village sur cha-
que rive du marais. 

Ainsi entre Torquetenne et Lecluse, Arleux 
et Palluel, Brunement et, Aubarcheul-au-Bac, 
etc., c'est la Gohelle, région de grandes houil-
lères, au milieu de laquelle est la ville de 
Lens, illustrée par la victoire de Condé. 

En Ostrevent, et au sud de la Sensée, quel-
ques villages apparaissent au sommet des 
ondulations, entre les rideaux d'Ormes .qui 
les masquent. Mais le plus grand nombre sont 
au fond des plis, au bord des ruisseaux clairs 
qui vont rejoindre la Sensée. 

Lequel de ces centres, pour la plupart po-
puleux, voués à la culture des betteraves et à 
l'industrie sucrière, donnera son nom à la 
fcateille î t ^ 

Le Président lie la République 
sur le champ de bataille. 

La portée du voyage 
Bordeaux, 5 Octobre. 

M. de Mun, parlant dans VEcho de Paris 
de la visite de M. Poincaré aux armées, dit : 

c II est de toute évidence que le général 
joffre n'a point laissé venir le chef de l'Etat 
et les ministres au grand quartier général 
pour leur donner le spectacle d'une journée 
de tranchée. Il ne l'est pas moins que, si le 
sagace rédacteur des nouvelles officielles a 
indiqué que M. Poincaré se rendrait d'abord 
au quartier général, c'est qu'il ira ensuite 
ailleurs, et ailleurs ce ne peut Être que le 
front des armées. 

Quand le chef de l'Etat va saluer les trou-
pes sur le front, c'est qu'elles sont ' victo-
rieuses ». 

La France de Bordeaux, de son côté, dit : 
« Chacun sait, en effet, que le généralissime 

Joffre se montra partisan de l'exode gouver-
nemental à Bordeaux, pour éviter à l'orga-
nisme central le moindre risque. 

Il est absolument certain que le même es-
prit de prévoyance a présidé à l'organisation 
du déplacement présidentiel d'aujourd'hui. 
On a dû y veiller avec soin. 

Le pays comprendra tout de suite, à là 
seule annonce du voyage officiel, qu'il y a 
quelque chose do changé là-haut, dans la 
zone du grand choc, et c'est, répétons-le, une 
impression de sécurité qu'il éprouvera et qu'il 
ôe songera pas à dissimuler ». 

Paris, 5 Octobre. 
De M. G. Berthoulat, dans la Liberté, sur 

te voyage de M. Poincaré aux armées -. 
t Ce qui, surtout, est à retenir, dans d'Ini-

tiative prise par le chef de l'Etat, c'est 
l'accompagnement de la note par où nous en 
fûmes avertis. Il en a été emqêché jusqu'ici, 
tantôt par la nécessité de présider quotidien-
nement le Conseil des ministres, tantôt par le 
désir de l'autorité militaire qui ne jugeait 
pas le moment favorable. 

Les circonstances permettent aujourd'hui ce 
déplacement, et cela est signé Joffre. 

Ainsi, le moment est favorable .Le général 
ne nous ayant pas accoutumé à un optimisme 
téméraire, nous devons croire ce qui, d'ail-
leurs est dans l'esprit de tous comme dans 
Rslui des communiqués, que nos affaires vont 
bien. 

N'allons pas au-delà. Si la première partie 
de la mission des soldats a été terriblement 
rude, celle qui reste à faire n'exigera pas 
moins d'intrépidité, ni moins de sacrifices. 

Les hussards de la Mort ont reculé, mais 
ils se cramponnent à leurs terriers des bords 
de l'Aisne, qui sont bien l'habitation conve-
nable de ces fauves odieux qu'un chasseur 
classerait parmi les bêtes puantes. 

Pour en venir à bout, le grand cœur de 
notre armée devra se résoudre encore aux 
plus sublimes dévouements. Cependant, la 
certitude du succès final est déjà écrite en 
«aractères immortels dans le livre du destin. 

Le voyage de M. Poincaré en apporte l'assu-
rance à l'armée. » , 

La Temps écrit : 
« Par une heureuse coïncidence, l'empereur 

Nicolas a, de son côté, rejoint son armée qui 
est aux portes de Cracovie, et infligé, en 
Prusse orientale, de cruelles défaites aux 
forces allemandes. Les Victoires russes 
rehaussent le prix de nos propres succès et 
renforcent encore l'inébranlable confiance 

de tous les alliés dans le triomphe final de la 
causa cojnmuue, Les snlendides troupes du 

La cavalerie est superbe dans la charge. 
L'artillerie est terrible. — L'infan-

terie est téméraire. 
Paris, 5 Octobre. 

Le Figaro publie quelques appréciations du 
général de Bulow sur notre armée : 

J'estime que votre cavalerie n'existe pas, 
elle est superbe dans la charge, mais la 
charge ça ne se {ail plus, cela ne se porte 
plus. La charge ! c'est de la littérature, de 
ta poésie, ce n'est plus de la guerre. 

Votre artillerie ? Ah ! elle est terrible, 
c'est la première du monde. Nos soldats 
appellent vos artilleurs les bouchers noirs. 
Us ont raison, ils nous {ont beaucoup de 
mal. 

J'aime mieux parler de votre infanterie, 
qui mérite de grands éloges, mais qui a de 
si graves^ de si terribles défauts. Le plus 
dangereux de tous, c'est son courage. Vos 
fantassins se battent à poitrine découverte, 
Us semblent se plaire à faire cible. Us sont 
faciles à viser et à atteindre. 

Vous semblcz ignorer que pour vaincre 
il faut se cacher, se dissimider, offrir à 
Vadvarsaire le moins de prise possible. Re-
muer la terre, s'y tapir, se servir de tous 
les rochers, de tous les replis de terrain, 
voir et ne pas être vus. 

Voilà ce que vous apprendrez peut-être 
un four, à force de nous voir faire. 

Ce four-là. qui sait si vous ne serez pas 
vainqueurs ? 

Le Figaro conclut : 
« Il faut croire que nous avons appris, car 

peu de jours après nous étions vainqueurs. 
Le général von Bulow doit être content. » , 

Un village en flammes 
Amsterdam, 5 Octobre. 

Un réfugié de Veldwozelt, arrivé à Maes-
trick, rapporte que le village de Briedgen, 
près do Lanaeken, a été bombardé et est 
actuellement entièrement en flammes. 

Ua avion jette des proclamations 
sur Anvers 

Ostende, 5 Octobre. 
Un <t taube » a survolé, hier, Anvers, en 

laissant tomber un grand nombre de procla-
mations eu français et en flamand, disant 
notamment que les troupes belges feraient 
mieux de se rendre, parce qu'elles se battent 
simplement pour les princes de Russie, qui 
ne cherchent qu'à augmenter leurs territoi-
res, et pour messieurs les capitalistes an-
glais, qu'elles devraient se rendre à un pays 
qui ne demande que le bien et la paix de la 
Belgique. 

La proclamation ajoutait qu'il n'y avait 
pas un seul Russe dans tout l'empire alle-
mand, que leurs armées se battaient ferme-
ment, et ne cessent d'avancer vers Paris et 
que les habitants ne devraient pas croire 
les dires des journaux anversois, qui sont 
payés par la France et l'Angleterre. 

' Cette proclamation accordait enfin à An-
vers un délai de 2-î heures pour se rendre. 
Elle était signée par le général commandant 
des troupes du siège d'Anvers. 

Les causes de l'arrestation 
du bourgmestre de Bruxelles 

Londres, 5 Octobre. 
Le Daily Teiegraph donne une version des 

^causes de l'arrestation de M. Max, bourg-
mestre de Bruxelles. 

Le gouvernement allemand prescrivit aux 
postes d'incendie de la ville et de la ban-
lieue de Bruxelles de concentrer leur maté-
riel sur la route de Malines. Les chefs de 
poste refusèrent et mirent le matériel hors 
de toute possibilité d'usage. Le gouverneur 
invita M. Max à les punir ' 

M. Max déclara qu'il n'en ferait rien et 
ajouta qu'il prenait toute la responsabilité 
de leurs actes, d'où son internement. 

Le siège d'Anvers 
Anvers, 5 Octobre (officiel). 

Le duel d'artillerie s'est poursuivi 
durant toute la journée d'hier. 

La situation générale n'a subi aucu-
ne modification. 

Les Allemands occupent Lanaeken 
Amsterdam, 5 Octobre. 

Après un court bombardement, les Alle-
mands ont occupé Lanaeken, près de la 
frontière hollandaise. 

Un détachement de cinquante Belges a 
opposé une forte résistance aux Allemands, 
leur infligeant des pertes. 

Le corps des volontaires congolais 
Bruxelles, 5 Octobre. 

Dès les premiers jours de la guerre, il se 
constitua en Belgique un corps de volontai-
res spécialement recrutés parmi les Belges, 
qui, depuis vingt-cinq ans, avaient pris du 
service dans la force publique congolaise et 
avaient fait campagne en Afrique. Ce corps 
spécial avait été placé, sous le commande-
ment du colonel Chaltin, le héros de la cam-
pagne arabe et affecté à la 4° division qui 
défendait la position de Narnur. Le corps des 
Congolais se comporta héroïquement, et 
quand la 4e division belge dut évacuer Namur, 
ce fut lui qui couvrit la retraite. Lorsqu'il 
voulut se replier à son tour, il se trouva 
complètement entouré. 

On se demandait ce qu'il était advenu de 
lui. Après avoir soutenu la lutte pendant des 
heures, et subi des pertes douloureuses, le 
colonel Chaltin, et sa petite troupe, furent 
faits prisonniers et envoyés en Allemagne,. 

Cette position avait été occupée par ce que 
la ligne a été construite et administrée par 
l'Allemagne, et que cette puissance s'en est 
servie pour ravitailler Kiao-Tchéou. 

Toutefois, le Japon vient d'assurer le gou-
vernement chinois que les troupes chinoises 
stationnées près de la ligne ne seront pas 
inquiétées. 

Les AlleiiiaBâs auraient 
péril 400.000 homme 

Londres, 5 Octobre. 
Le rédacteur militaire du « Times », après 

avoir passé en revue les événements de ces 
deux mois de guerre, constate que la re-
traite allemande fait apparaître à tous l'ab-
jecte entreprise initiale de l'Allemagne. Il 
évalue au minimum à 400.000 hommes les 
pertes allemandes sur le front ouest. 

Les iéfiÉs aitrisliemes 
Les troupes serbo-monténégrines 

aux avant-postes de Sérajévo 
Nich, 5 Octobre. 

Le 2 octobre, les troupes serbes et 
monténégrines se sont approchées des 
avant-postes des forts de Sérajévo. 

Dans la nuit du 2 au 3 octobre, les 
monitors autrichiens ont bombardé 
Chabatz et les positions qui l'entourent. 

La journée du 3 octobre s'est passée 
sans incident notable sur tous les 
fronts. 

Belgrade n'est plus bombardée de-
puis quelques jours. 

Nich, 5 Octobre. 
On télégraphie du quartier général que les 

troupes serbes, en Bosnie, se sont approchées 
des fortifications qui protègent Sarajevo. 

Sur le front, le long de la Drina, la situa-
tion n'a pas changé depuis quelques jours. 

Arrêtés sur de hautes positions sur la rive 
droite de la Drina, les Autrichiens souffrent 
des difficultés de se ravitailler, et tout porte 
à croire que leurs troupes, après vingt jours 
de tentatives vaines, ne sont pas loin du dé-
couragement. 

Les Monténégrins gagnent 
la troisième bataille de Grahovo 

Cettigné, 5 Octobre. 
La troisième bataille de Grahovo 

s'est terminée par la victoire des Mon-
ténégrins. 

Toutes les tentatives des Autrichiens 
pour s'emparer des positions occupées 
par les Monténégrins ont complète-
ment échoué. 

Les troupes ennemies ont été repous-
sées avec de grandes pertes. 

Démentis serbes 
Nich, 5 Octobre. 

La nouvelle lancée par le Correspondenz 
Sureau, d'après laquelle des trains de blessés 
auraient été dirigés sur Guevgueli et Monas-
tfr, est absolument fausse. On dément égale-
ment toute une série de fausses nouveUes 
lancées par cette agence le même Jour, no-
tamment celles annonçant des troubles et des 
révoltes dont le but n'est que trop évident. 

Nich, 5 Octobre. 
Les nouvelles publiées à nouveau par une 

partie de la presse étrangère sur une épidé-
mie de choléra qui se serait déclarée à Nich, 
sont absolument dénuées de fondement. 

Les Autrichiens se battent entre eux 
Nich, 5 Octobre. 

Les derniers renseignements qui nous 
sont parvenue confirment que, dans la 
nuit du 1er au 2 octobre, les troupes autri-
chiennes se sont battues entre elles près 
d'Elenak et Drinovachka-Ada, sur la, Save. 

L'entente sine-Japonaise 
New-York, 5 Octobre. 

Des hauts fonctionnaires de l'administra-
tion chinoise considèrent avec la plus 
grande indifférence les paroles belliqueu-
ses de quelques membres du Conseil d'Etat. 
Ils déclarent que le président Yuan-Shi-Kaï 
et le vice-président sont fermement opposés 
à tout désaccord avec le Japon, et qu'ils 
sont parfaitement à môme de réfréner les 
actions impulsives dans les milieux mili-
taires. 

On s'attend à ce que le Japon soit auto-
sisô à occuper le chemin de fer allemand, 
bien qu'une protestation contre l'occupation 
puisse être élevée pour la forme. 

La protestation chinoise 
Pékin, 5 Octobre. 

La Chine adresse une protestation au 
Japon, au sujet de l'occupation, par les trou-
pes nipponnes, d'une station de chemin de 
fer à mi-route entre Kiao-Tchéou et Taï-
Nanrou, 

Huit mille hommes de Dibra et la région 
l'accompagnaient. 

Le ministre d'Italie l'a salué à son arrivée. 
Essad pacha l'a vivement remercié et s'est 

installé au palais. 
Les catholiques acceptent les conditions 

des insurgés et cessent les résistances qu'ils 
ont paru vouloir faire aux musulmans en 
renonçant à l'arbitrage do Pi'Snk Bid Doba; 

Le prince Albert' Gliïka est arrivé à Scutarl. 

En Angleterre 
L'annuité de la 

grande-duebesse douairière 
de Mecklembourg-Strelitz 

Londres, 5 Octobre. 
Le gouvernement anglais a décidé de sup-

primer l'annuité de 375.000 francs que rece-
vait, la grande-duchesse douairière de Meck-
lembourg-Strelitz, membre de la famille 
royale britannique, qui par son mariage est 
devenue allemande. 

Les efforts de l'Allemagne 
pour éviter son intervention 

Rome, 5 Octobre. 
Suivant la Reich Post, de Vienne, le nou-

veau ministre d'Allemagne à Bucarest 
aurait déclaré, au nom de son gouverne-
ment, qu'un accord indestructible existe 
entre l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne. Si 
donc la Roumanie partait en guerre contre 
l'Autriche, elle se mettrait également en 
conflit avec l'Allemagne. 

Cette pression a été la cause de la con-
vocation d'un Conseil de la Couronne, que 
la maladie du roi avait forcé à différer. 

Malgré cela, l'opinion publique en Rou-
manie pousse à une intervention, afin de 
délivrer les Roumains de Transylvanie. 

Le langage des presses roumaine et ita-
lienne continue à causer de l'inquiétude à 
Vienne. 

Les pertes totales sur le front 
ouest seraient de 400.000 nommes 

Londres, 5 Octobre. 
Le rédacteur militaire du Times, après 

avoir passé en revue les événements de ces 
deux mois de guerre, constate que la re-
traite allemande fait apparaître à tous l'ab-
jecte entreprise initiale de l'Allemagne. Il 
évalue au minimum à 400.000 hommes les 
pertes allemandes sur le front ouest. 

Le renvoi des 
institutrices étrangères 

Bâle, 5 Octobre. 
Selon une information du Derliner Tage-

blatt, toutes les institutrices étrangères 
employées dans les familles royales et prin-
cières d'Allemagne ont été congédiées. 

La direction du grand état-major 
Bellegarde, 5 Octobre. 

L'agence Wolf annonce que la direction 
du grand état-major allemand a été confiée 
au major général von Voigts Rhetz. 

Les crédits en vue de la 
" neutralité vigilante " 

Turin, 5 Octobre. 
La Gazetla dcl Popolo, dit qu'en vue de la 

néutralité vigilante que devra observer 
l'Italie au cours de l'hiver prochain, et de 
l'équipement d'hiver qu'il faudra fournir 
par suite à nos troupes, le Trésor va avan-
cer au ministère de la Guerre, en vertu de 
décrets royaux qui seront ensuite convertis 
en lois, une somme de 50 millions de lires. 

Un rapprochement franco-italien 
Milan, 5 Octobre. 

Un article du Secolo, Ire édition de l'après-
midi, plaide pour le rapprochement intime 
de l'Italie et de la France. 

Voici le début de l'article : 
La guerre qui ensanglante l'Europe a rap-

proché moralement la France de l'Italie.C'est 
là une des grandes vérités acceptées partout, 
même en Autriche et en Allemagne. 

Très nombreux sont ceux qui se deman-
dent aujourd'hui comment nous, Italiens, 
avons pu préférer, depuis 50 ans, une alliance 
avec les empires du centre, à une alliance 
avec la France, qui contribua si puissam-
ment à la formation de notre unité natio-
nale « 

Voici la conclusion de cet article : 
La guerre a révélé une France ne vivant 

que pour Vidée, prompte aux élans les plus 
impétueux, une France ayant, comme celle de 
1789, foi en elle-même, èt, consciente de buts 
à atteindre, réparatrice du droit violé. Elle 
a révélé une démocratie qui ne parle pas, 
mais qui agit, qui ne se livre pas à des dis-
cussions byzantines, mais qui combat et se 
fait tuer, qui n'invoque pas un dieu, jeune 
ou vieux, mais qui trouve dans l'âme de la 
nation, et dans .la sainteté de la défense, les 
forces innombrables que la guerre exige, i 

Ce que l'Empire ne put faire, la Troisième 
République s'en montre capable. La vieille 
France est morte, une nouvelle France est 
née, et c'est cette France nouvelle, purifiée 
par le sacrifice, que la conscience italienne 
sent véritablement amie et sœur. 

Dans le naufrage européen, s'est trouvée 
sauvée peut-être' pour toujours l'unité ita-
lienne idéale. 

Que la politique sache ne pas faire fi de ce 
présent fatidique, un crédit de 50 millions 
pour l'armée. 

Le sort des Italiens d'Autriche 
Rome, 5 Octobre. 

Une dépêche de Vienne, au Messaggero, 
constate que si l'Italie attaquait l'Autriche, 
il est certain que les Italiens d'Autriche pas-
seraient un mauvais moment. 

A ce propos, le correspondant appelle l'at-
tention du marquis di San Giuliano sur la 
responsabilité qu'il encourt par sa dépêche-
circulaire rassurante. 

Essad Pacha président du 
gouvernement provisoire albanais 

Rome, 5 Octobre. 
On annonce qu'Essad pacha est entré à 

Durazzo avec 5.000 hommes. 
Durazzo, 5 Octobre. 

Essad pacha *a été nommé, aujourd'hui, 
président du "gouvernement provisoire. Le 
délai qu'il avait fixé pour la prise du pou-
voir expirait à 2 heures de l'après-midi. Peu 
avant l'expiration de ce délai, Essad pacha 
avait fait occupé les points stratégiques de 
la ville par ses 10.000 Albanais. 

Les membres du Sénat albanais l'ont 
nommé président et lui ont exprimé leurs 
félicitations pour la confiance que la nation 
a en lui. 

Scutari, 5 Octobre. 
Essad pacha est arrivé à Durazzo le 3 oc-

tobre. Il a été reçu avec enthousiasme par 
la population, 

Les mines anglaises 
dans ia mer du Nord 

Londres, 5 Octobre, 
Le champ des mines marines que va poser 

l'Amirauté anglaise, représente une superficie 
oblongue, qui ferme presque entièrement l'en-
trée de la Manche du côté est, et barre la 
moitié de l'estuaire de la Tamise, 

L'extrême est de ce champ coïncide avec 
une ligne qu'on tirerait d'un point nord d'Os-
tende. 

La superficie qui va être minée n'empê-
chera pas les vaisseaux allemands de sortir 
de leurs attaques, et resteindra à un chenal 
étroit l'entrée de la Tamise. 

Les navires marchands n'ont rien à crain 
dre de ces mines, s'ils se conforment aux ins-
tructions de l'Amirauté. 

Par contre, la navigation reste dangereuse 
dans la partie sud de la mer du Nord, en 
raison des mines allemandes qui peuvent dé-
river fort loin par mauvais temps. 

Les mines anglaises ne seront pas un obsta 
cle aux mouvements de la flotte britannique, 
comme il est d'usage. En effet, ces mines sont 
posées de manière à laisser libres certains 
claenaux, dont la topographie n'est connue 
que des autorités navales. 

D'autre part, les sous-marins étant aveugles 
lorsqu'ils sont en plongée, on compte que ces 
bâtiments allemands seront efficacement em-
pêchés de remporter, désormais, des succès 
aux dépens de la flotte anglaise. 

La flotte française de l'Adriatique 
bombarde les bouches de Caftaro 

Rome, 5 Octobre. 
La flotte française de l'Adriatique a bom-

bardé, et détruit la forteresse de Lustica, la 
formidable défense extérieure des bouches 
de Cattaro. 

Les mines allemandes 
dans ia mer du Nord 

Amsterdam, 5 Octobre. 
Le navire Micularde, allant de Goole à Rot-

terdam, a heurté une mine et a coulé. 

En France 
Le payement des coupons de rente 

Bordeaux, 5 Octobre. 
En raison des difficultés matérielles que 

présente actuellement le renouvellement des 
titres de rentes, le ministre des Finances a 
décidé que le paiement des arrérages aura 
lieu sur présentation des anciens titres. Le 
paiement sera constaté au moyen d'un tim-
bre à date et d'une mention manuscrite indi-
quant les termes payés Cette décision s'appli-
que simultanément aux inscriptions de rente 
au porteur ou mixtes, dont les coupons sont 
épuisés et aux titres de rente nominatifs 
dont les cases sont remplies. 

Blessés et prisonniers allemands 
Dunkerque, 5 Octobre. 

Un convoi de prisonniers allemands vient 
d'arriver à Dunkerque. 

Tous avaient la même expression d'affole-
ment et ne disaient mot. 

Parmi les prisonniers, se trouvait le major 
von Bulow, un parent du fameux chancelier, 
qui, d'après rafflrmation d'un officier belge 
accompagnant les prisonniers, fut l'auteur 
d'atrocités sur les citoyens d'Aerschot. 

La foule se mit à hurler : « Assassin, ban-
dit, à mort !» et la démonstration d'hostilité 
se poursuivit pendant toute la demi-heure que 
le convoi resta à la station. 

L'aviateur Chevillard 
serait prisonnier 
Bordeaux, 5 Octobre. 

Des nouvelles de source allemande par-
venues ici annoncent que l'aviateur fran-
çais Chevillard aurait été fait prisonnier. 

Un Zeppelin capturé 
à la frontière prussienne 

Pétrograde, 5 Octobre. 
Un Zeppelin a été capturé près de la 

frontière prussienne. 
Pétrograde, 5 Octobre. 

Le Zeppelin qui a été capturé près de la 
frontière prussienne l'a été dans les condi-
tions suivantes : 

Pendant qu'une brigade de cavalerie, ac-
compagnée d'artilterie, se dirigeait de Mlava 
vers la frontière, un Zeppelin apparut et se 
rapprocha rapidement de la colonne. 

La batterie en arrière-garde ouvrit le feu, 
et au troisième coup atteignit le mécanisme 
équilibreur et le gouvernail. 

En dépit de ses avaries, le Zeppelin changea 
de direction et disparut derrière un bois. 

La batterie le poursuivit et rouvrit le feu 
avec succès, en sorte que l'aéronat finit par 
atterrir en territoire russe où il fut capture 
x>ax un détachement de cavalerie 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert puis plus clair hier a Marseille. Le 
thermomètre marquait : a 7 heures du matin, 
14 degrés 9 ; à l heure de l'après-midi 16 degrés 9 
et à k7 heures du soir, 16 degrés. Minimum 13 de-
grés ; maximum 21 degrés 1. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions <S» 761 miUi-
mètres i ; 762 millimètres 5 et 763 millimètres 1. 
Un vent fort de Nord-Ouest modéré, de Nord-
Ouest, puis faible de Nord-Ouest a régné toute 
la journée. La mer était agitée à Marseille, à 
Croisette, aux Sanguinaires, à Pertusato ; houleuse 
à Sicié, beUe à Nice, peu agitée à Ferret, au 
cap Corse. 

Les bons do monnaie divisionnaire émis 
ipar les Chambres de Commerce. — La Com-
pagnie P.-L.-M. vient d'autoriser les bureaux 
des gares de son réseau à recevoir en paie-
ment les coupures de 50 centimes, 1 franc et 
2 francs émises par les Chambres de Com-
merce de Paris, Marseille, Lyon et Saint-
Etienne. 

Cette mesure, destinée a faciliter la circu-
lation de ces coupons et leur retour au point 
d'émission, constitue Un réel avantage pour 
le public, qui l'appréciera certainement. 

L'Union Syndicale des' Commerçants en 
Vins du département adresse à ses adhérents 
la communication suivante : 

En raison des événements que traverse notre 
chère France, les commerçants en vins du dépar-
temeat des Bouches-du Rhône (syndiqués ou non 
syndiqués) sont convoqués à une assemblée gé-
nérale extraordinaire qui aura lieu le vendredi 
9 octobre, à 3 heures du soir, rue des Domini-
caines, 50, premier étage (grande saUe). 

Le but de cette réunion eat de discuter la con-
tinuation de la suppression des cadeaux de 
Noël et <lu Jour de l'An, et d'en affecter le mon-
tant en espèces aux pauvres de solidarité natto-
naLe. 

Le Conseil d'administration de l'Union Syndi-
cale des Commerçants en Vins fait un appel 
pressant à toute la corporation, étant donné le 
but humanitaire et surtout patriotique pour nos 
cliers blessés. 

Les loteries italiennes. — En dépit des ar-
rêtés de police, un certain nombre d'indi-
vidus continuent à prendre les mises pour la 
Loterie Italienne. Le service de la Sûreté eut 
vent qu'un nommé Di Biase Philippe, cor-
donnier, demeurant 6, rue du Cambodge, fai-
sait jouer à la Loterie. On le surveilla et, 
la chose étant exacte, Di Biase a été écrouô 
à la disposition du Parquet. 

Notre ami M. J. Cursach, vient de faire pa-
raître un chant patriotique intitulé « Iie-
vanche », dont il est l'auteur. Ce chant, 
d'une belle venue, adapté sur l'air de i Vous 
avez pris l'Alsace et la Lorraine, est mis 
en vente au prix de 10 centimes chez l'édi-
teur Louis Simon, rue Glandevès, 2, Mar-
seille, et chez tous les marchands de jour-
naux. . .. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
de septembre, 158 bébés ont été inscrits à 
l'Œuvre ; il a été fait dans les huit dispen-
saires, 1.789 consultations et autant de pesées. 

Total pour les neuf premiers mois 1914 : 
1.165 inscriptions et autant de pesées. 

La consultation du mardi, 25, rue Thuba-
neau, reprendra à partir du mardi 6 octobre. 

Avis aux sociétés. ■— L'Administration de 
l'Enregistrement rappelle aux sociétés ano-
nvmes et aux commandites qu'elles ont à 
acquitter, comme auparavant, leurs taxes 
trimestrielles avant le 20 octobre. 

Association polytechnique, — Le Conseil 
d'administration se réunira jeudi, à 5 heu-
res 30 du soir, à la Société Scientifique In-
dustrielle, 55, rue Paradis. Présence indis-
pensable des administrateurs et professeurs. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence in-
forme le public- que le service d'Aubagne à 
Nans par cars-automobiles, a lieu tous les 
jours de Nans, à 6 heures du matin, et d'Au-
bagne, à 4 heures du soir. 

Service d'Aubagne à la Sainte-Baume, par 
Auriol, Saint-Zacharie et Nans : Départ d'Au-
bagne, tous les mardis, jeudis, samedis et 
dimanches, ù 8 heures du matin, et de la 
Sainte-Baume, à 3 heures du soir. 

Université Féminine et Institut Féminin, — 
Les dames et jeunes filles qui désirent suivre 
les cours commerciaux, les travaux ma-
nuels, le dessin et la peinture organisés par 
l'Université Féminine et l'Institut Féminin, 
qui ouvriront le 11 octobre, sont priées de se 
faire inscrire au siège, 29, rue Dragon. Tous 
ces cours, sans exception, sont faits par des 
dames. _ ̂  

La Corhpagnie de Navigation Côtière in-
forme le public qu'ayant repris son service 
d'hiver, pour passagers et marchandises, 
son départ pour Méjean, Carry, Sausset, 
Carro et Port-de Bouc a lieu tous les jours, 
en semaine, à 0 heures du matin, le diman-
che à 8 heures ; retour en ville à 5 heures 
du soir. Embarcadère : Vieux-Port, quai 
Sainte-Anne. 

Réfugiés et disparus. — Le soldat Louis 
Dutriaux, du 51° d'infanterie, originaire de 
Magnely-Montigny (Oise), blessé, en traite-
ment à l'hôpital auxiliaire numéro 6, à Aix 
recherche sa famille qui a quitté ce pays 
par suite de l'invasion. 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination auront lieu tous les jours non 
fériés, de 10 heures à midi, et en plus le 
jeudi, de 2 heures à 4 heures du soir, à Tins 
titut d'Hygiène, rue Briffaut, 6 (à l'extrémité 
de la rue de l'Olivier) 

La Société pour la Défense du Commerce 
et de l'Industrie rappelle aux intéressés que 
ses cours commerciaux gratuits du soir pour 
jeunes gens et pour dames et jeunes filles ou-
vriront le lundi 19 octobre courant. 

Pour les inscriptions et les renseignements, 
s'adresser au siège de la Société, 12, rue 
Cannebière. ^ 

Cours de la Société Académique de Comp< 
tabilité. — Les professeurs non mobilisés de 
cette société philanthropique, malgré les dif-
ficultés actuelles, ont décidé d'assurer le 
fonctionnement des cours gratuits de compta-
bilité, de langues vivantes et de sténographie 
à partir du 26 octobre courant. 

Ces cours auront lieu dans les salles de 
l'école communale, rue Puget, 25, le soir, de 
8 heures 45 à 9 heures 45 et le jeudi dans la 
journée, aux heures indiquées au pro 
gramme, 

Nous signalons avec plaisir que la Société 
académique de comptabilité a été fondée à 
Paris en 1881, et, à Marseille en 188-1, pour 
combattre l'invasion des comptables alle-
mands, en formant des employés capables 
et en réservant l'accès des cours et des exa-
mens exclusivement aux adultes français, 
jeunes gens et jeunes filles. 

Les cours d'allemand sont supprimés. 
Les inscriptions gratuites sont reçues au 

siese social, chez ML Em. CaillaL 42. rue Ta-

pis-Vert, ou chez le concierge de l'école, rua 
Puget, 25. 

En 4° Chambre. — Il y a deux ans, la 
femme Livrati Catherine,' dénuée de tout, 
avait été hospitalisée par une brave iille qui 
lui avait laissé le soin de s'occuper du ména-
ge. Livrati Catherine s'en - acquitta d'une 
singulière façon :' elie déroba a sa bienfai-
trice linge et bijoux pour une vaieua 
totale de 4.000 francs et prit la fuite aussitôt 
après. L'indélicate domestique était demeurée! 
introuvable quand, le mois dernier, la vie* 
time de ce vol la rencontra a la rue Colbert.. 
Elle la fit aussitôt arrêter. Hier, la voleuse y 
comparaissait à l'audience correetionnella 
que présidait M. Valensi. Après débats,, 
Livrati Catherine a été condamnée ù 18 mois 
de prison. 

■vw Ces temps derniers, trois profession* 
nels du vol au bonneteau, Albert Benoît^ 
Scotto Michel et Bellon Auguste, ne trou-
vaient rien de mieux que de dépouiller à1 

l'aide du jeu des trois cartes un par trop 
crédule soldat du 22° colonial qui en fuî 
pour 60 francs, tout son avoir. 

Le tribunal correctionnel devant qui cal 
trio était traduit hier, n'a pas hésité à punir, 
avec rigueur un pareil procédé. Albert Be-
noît èt Scotto Michel ent été condamnés tous 
deux à 1 an tt 1 jour de prison, et Belloa 
Auguste à 6 mois. ̂  

Un Joli patriote ! — Hier après-midi, un 
nervi âgé do 22 ans, répondant au nom de-, 
Béhu Gaston-Roger, demeurant, 5, rue Thu« l 
baneau et se disant chauffeur d'automobile* 
se permettait l'inconvenance d'accoster grosi 
sièrement une jeune bonne, devant la phai> 
rnacie de M. Fabre, place de Rome. L'honoi 
rable pharmacien, mis au courant du fait* 
releva vertement le malappris qui, pour touta 
réponse, essaya de le malmener. L'élève en 
pharmacie intervint mais Béhu s'élança sur, 
lui et le terrassa. Il fallut l'aide d'un marén 
chai des logis de gendarmerie et d'un gen-i 
darme pour se rendre maître du forcené qui! 
finit par être conduit au commissariat da-
police du IIP arrondissement. 

Interrogé par M. Galabert qui, à bon droit* 
s'étonnait de voir ce solide gaillard n'être; 
pas sous les drapeaux, Béhu fit cette réponsa 
cynique : « J'ai été réformé deux fois et., 
j'aime mieux aller en prison que sur la f 
champ de bataille 1 » 

Un commencement de satisfaction lui a été 
donné : il a été écroué à la disposition du 
Parquet. 

Hardie aigrefins. — Hier après-midi, vera 
4 heures, deux individus correctement vêtus 
pénétraient dans le magasin de bijouterie de-
Mme Hélène Massabova, 62 A, rue Saint-
Ferréo), sous le prétexte d'acheter une bagua 
qui se trouvait en vitrine. Alors que la bijou-i 
tière s'empressait de servir les deux incon-
nus, l'un d'eux, très habilement et sans êtra 
vu, plongea la main dans la vitrine laissée 
entr'ouverte et en retira un écrin contenant 
une paire de boucles d'oreilles d'une valeuc 
de 3.250 francs. 

Ce n'est qu'après le départ des deux lnconi 
nus, qui s'étaient éloignés saris rien acheter* » 
que Mme Massabova s'aperçut du vol dont H 
elle venait d'être victime. Elle n'eut qua ' 
l'ultime ressource d'aller porter plainte 
devant M. Galabert, commissaire de police 
du IIP arrondissement, qui s'est empressé) 
de transmettre le signalement des deux 
aigrefins au service dë la Sûreté. 

Exploits de cambrioleurs. — Hier, dans la 
matinée, pendant qu'il sollicitait du travail 
sur les quais, des malfaiteurs pénétraient 
dans la chambre de M. Joseph Allegria, 
ouvrier charbonnier, demeurant rue Peys-
sonnel, 20, après avoir escaladé une croiséfl 
dont ils avaient brisé un carreau .Les malam 
drins s'étaient emparés d'une montre, d'un« 
somme de 60 francs et de tous les papiers d4 
M. Allegria, qui a déposé une plainte. 

Mauvais caractère. — Michel Komisky, tis» 
serand, âgé de 29 ans, de passage à Marseille, 
était descendu dans un hôtel exploité pal V 
M. Pierre Richaud, 48, rue Tapis-Vert. Avant, 
hier soir, à la suite d'une raison absolument 
futile, une discussion s'éleva entre le tisse-
rand et le logeur et celui-là, se mettant en 
colère, battit comme plâtre M.Pierre Richaud 
On dut intervenir pour que Pierre Komisky' 
ne lit pas un mauvais parti à l'hôtelier. La 
police ayant été prévenue, a écroué l'étrangac 
à la disposition du Parquet. 

Un mauvais ami. — Ayant quelques con». 
missions à faire en ville, M. Antoine Urtis, 
marchand de cycles, boulevard National, 302, 
confiait, dimanche dernier, la garde de son, 
magasin à un jeune ami, Louis Duplessis, 
dont il ignore le domicile. A son retour, il' 
constatait que Duplessis avait disparu après 
s'être emparé d'une bicyclette, de deux cham-, 
bres à air et de divers autres accessoires, la 
tout valant une centaine'de francs. Le mau* 
vais ami est activement recherché. 

Grave chute. — Le portefaLx Pierre Marty-, 
51 ans, demeurant 32, rue -Nationale, avait pr'o-ï 
bablement un peu trop fêté la dive bouuulls' ! 
avant-hier. Aussi, vers 1 heure du matin, U 
passait en titubant dans la rue d Allauch 
lorsqu'à la suite d'un faux pas, il perdit 
l'équilibre et tomba. Sa chùte fut si malheu-
reuse quil alla donner de la tête contre la, 
bordure du trottoir et se blessa grièvement.-
Après avoir reçu les premiers soins à la per-
nianence, Pierre Marty a été conduit à la 
Conception. 

A coups de pierre, — Une vive discussion 
éclatait avant-hier sur le boulevard Féraud, 
entre les journaliers Jean Déniante, 37 ans, 
boulevard Gouzian, et Pierre Orezza, 34 ans, 
10, boulevard Féraud. La querelle s'envenima 
bien vite et Déniante, sentant peut-être qu'il' 
serait le plus faible, s'arma d'une pierre et) 
en frappa son aiversaire qui fut blessé à ÏW» 
tête. On fut s'expliquer au commissariat, 
après que Pierre Orezza eut été pansé. La 
blessure ne présentant qu'un caractère da 
gravité relatif, Jean Demante en sera quitta 
avec un procès-verbal. 

Gravo ruade. — Un hussard passait à che-
val sur l'avenue de la Capelette, avant-hier 
matin, vers 11 heures, lorsque la montura, 
tomba et un de ses pieds s'engagea dans les 
rayons de la roue d'une voiture arrêtée sur 
ce point. Un passant, M. Julien Altérac* 
26 ans, camionneur, s'arrêta et orèta son con-
cours au cavalier pour dégager le cheval. 
L'animal, effraye sans doute par la fouie 
qui s'était massée, rua violemment et M. Al-
térac fut atteint et assez grièvement blessé 
à la face et à la poitrine. On le conduisit à 
la pharmacie Ispa, où il reçut les premiers ' 
soins, puis il fut ramené à son domicile, 1011/ 
grand-chemin de Toulon. 

Chronique des vols. — Mme Marie Gazay, 
demeurant 14, rue Larrey, s'était absentée un 
moment de chez elle avant-hier, au cours de 
l'après-midi. Quand elle rentra, elle s'aper-
çut qu'on avait pénétré chez elle et qu'una 
somme de 300 francs avait disparu. 

Une enquête a été ouverte au IXe arrondis-
sement. 
w Des malfaiteurs demeurés inconnus 

ont réussi à pénétrer chez M. Charles Ca-
batte, liquoriste, 111, avenue de la Capelette* 
et se sont emparés d'une assez grande quan-
tité de plomb, plainte ayant été portée, la 
service de la Sûreté informe. 

Autouî» de Marseille 
AUEAGME. — Avant-hier dimanche, vers 

9 heures du soir, sont arrivés à AuUagne, annoncés 
à M. le maire, dans l'après-midi, par M. le médecin 
de la gare de Marseille, 42 blessés militaires venant 
d'un hôpital da l'Est et appartenant à divers régi-
ments Ils ont été reçus sur le quai de la gara 
par M Lafopd, maire . limes Pourchet et Merlat. 
vice-présidentes des Dames Françaises de la Croix-
?A'î£e

n
 : !E>TÏ?tïï3 autres dames de l'Associat:or, 5 

MU. Pascal et Farsy, administrateurs de l'hospice, 
et duelques membres du Comité d'organisation A 
leur sortie de la gare, nos braves blessés se trou-
vèrent en présence d'une foule énorme qui ie-V An 
I accueil le plus sympathique. Les personnes oui 
les avaient reçus les accompagnèrent, par des voi-
tures que M. Delestrade avait mises gracieusement 
à leur disposition, à l'hôpital où M. le docteur 
Parrol effectua les pansements les plus urgents 

vw Ce soir mardi, à 9 heures, réunion du Comité 
de secours dans la salle du premier étage du calé 
du Centre. 
<, VVS..'I!U marché aux porcs de dimanche dernier. 
U a été amené 654 cochons de lait, dont les prbi 
ont varié entre t2 et 15 francs. H», 
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LES SECOURS DE GUERRE 

Le maire de Marseille 
>-.bnar.Ti 
ÔiJJj't.1 visite les Eoupes populaires 
Nous avons à plusieurs reprises entretenu 

nos lecteurs des « Soupes populaires », cette 
œuvre de secours de guerre que Marseille 
(pourra être ilère d'avoir entreprise et menée 

■Ju, bien. On sait que l'œuvre des Soupes, fon-
dée dès le premier jour de la mobilisation, a 
pour but de distribuer dans chaque quartier 
de notre ville, aux familles nécessiteuses que 
la guerre a laissées sans ressources, la ration 
de soupe et de pain indispensables à la vie. 

Nous nous bornerons à rappeler que les 
distributions se font quotidiennement dans 
33 locaux érigés en sous-Commissions compo-
sées de citoyens dévoués et présidées par un 
conseiller municipal, le conseiller général du 
canton et le conseiller d'arrondissement. 

On aura une idée de l'importance de ce se-
cours quand on saura que, au cours du mois 
de septembre, on a distribué à de certains 
jours dans l'ensemble des bureaux plus de 
40.000 soupes et une moyenne de 10.000 kilos 
de pain. 

C'est à quelques-uns de ces bureaux de dis-
tribution que le maire de Marseille a fait, 

.hier matin, une visite. M. Eugène Pierre était 
feccompagné de M. Dubois, secrétaire général 
cte la Mairie ; de M. Chagniel, adjoint et pré-
sident de la Commission municipale d assis-
tance et d» M1. Viaud, conseiller municipal et 
co-président de la sous-Commission du 3° can-
ton. Les sous-Commissions visitées étaient 
compulses dans le 3" canton. 

La visite commença par le local de la place 
Daviel ; ces messieurs se rendirent ensuite 
aux Acooulas, puis à l'école de la rue de 
l'Evêché et, enfin, à la rue Sainte-Claire. 

Le quartier des Accoules est un des plus 
populeux et certainement le plus pittoresque 
de Marseille. Le local des « Soupes » est ins-
tallé tout en haut de la montée. Il est un peu 
moins de onze heures et déjà la distribution 
commence. Une langue thé irie de femmes 
attendent, silencieuses et patientes, leur tour, 
^lles tiennent à ia main la feuille de poin-
tage et le récipient « toupin marmite ou 

'casserole, où la soupe sera versée. 
A l'intérieur règne la plus grande activité 

et aussi l'ordre le plus complet, Chacun est à 
son affaire. D'immenses bassines fument sua-
les fourneaux, des femmes, à larges tabl:ers, 
surveillent la • popote » qui bout et qui va 
être prête à verser. Los hommes, des citoyens 
volontairement appliqués à cette tâche, poin-
tent les feuilles de distributions ; d autres 
font le service d'ordre, canalisant la foule 
afin d'éviter la cohue. Il y a là beaucoup d'en-
fants, aux yeux tristes, accrochés aux jupes 
maternelles, et qui se tiennent sages, en su-
çant leur doigt... 

Dans un coin, on voit un groupe à 1 air plus 
misérable encore. 

Hommes et femmes, très pauvrement vêtus, 
reçoivent la précieuse pitance et, sans atten-
dre, dévorent avidement leur ration de soupe 
Tet mordent sur leur miche... Ceux-là sont à 
plaindre particulièrement, ils n'ont point de 
domicile, et cette assiettée de soupe et ce pain 
qu'on leur octroie généreusement sans inuti-
les formalités constituent leur unique moyen 
de vivre et aussi le moins dur moment de 
leur trop longue journée... Parmi ces mal-
heureux, on remarque deux nègres du plus 
beau noir, égarés là on ne sait comment et 
qui cueillent au passage cette manne ines-
pérée qu'on leur accorde d'ailleurs sans he-
ïitë*< i - ^ Rue de l'Evêché, la distribution se fait dans 
la cour de l'école de garçons. Là, aussi, il y 
a beaucoup d'enfants. Quelques-uns prenait 
impatiemment des mains maternelles la mi-
che de pain et en mangent un morceau ; c'est 
.un spectacle véritablement émouvant. 

La visite officielle n'arrête pas la distri-
bution. Le maire goûte la soupe et félicite les 
usinières. Il félicite aussi les membres des 

,-Ous-Commissions qui, depuis deux mois, don-
nent sans compter leur temps et leur peine 
permettant ainsi à la Commission d'Assis-
tance d'économiser des frais de personnel et 
d'administration. 

Ces distributions de soupes et de pain se-
ront continuées coûte que coûte pendant toute 
la durée de la guerre. C'est, du moins, le vœu 
le plus cher de tous. Mais encore faut-il que 
les fonds ne manquent pas. trop ; et, malheu-
reusement, ces fonds sépuisent. Les crédits 
votés par le Conseil général, ceux votés par 
le Conseil municipal, ainsi que les sommes 
provenant de la souscription publique tou-
chent à leur fin, et ce n'est pas sans inquié-
tude qu'on voit venir le moment où, fatale-
ment, les distributions devront être réduites. 

Le mois d'octobre risque d'être moins géné-
reux que le mois de septembre, car à mesure 
que les finances baissent, le nombre s'accroît 
des familles à secourir. 

C'est donc un nouvel appel qu'il faut adres-
ser à la population marseillaise, dont la géné-
rosité ne saurait être en vain sollicitée. Il 
faut que chacun sache que l'obole qu'il adres-
sera à la mairie pour les soupes populaires 
non seulement figure au Livre d Or de la 
Ville, mais que c'est autant d'assiettées de 
soupe et autant de morceaux de pain qui se-
ront distribués aux malheureux dont la dé-
tresse n'a d'autre cause que leur contribution 
î la défense de la France. 

ANDRE NEGIS 

Élllf, 
Aa Conseil de Révision 

line séance du Conseil de revision a eu lieu 
rilér matin, à la Préfeoture, pour les exemp-
tés et réformés de la classe 1913. M, Schra-
meck, préfet des Bouches-du-RhOne, prési-
dait les opérations, assisté de MM. Rogé, 
conseiller de préfecture ; le commandant 
Marguery, Taddéi et Saravelli, conseillers 
généraux ; Schiub et Episse, du bureau mi-
litaire. 

Le nombre de jeunes gens à examiner 
s'élevait à 354, sur lesquels 23 furent recon-
nus bons pour le service armé et 103 furent 
versés dans le service auxiliaire. Les ajour-
nés à une séance ultérieure sont au nombre 
fle 37 et enfin, 191 jeunes gens ont été main-
tenus ajournés ou réformés 

Ce matin, à 8 heures 30, une nouvelle 
séance du Conseil de revision aura lieu à la 
Préfecture pour l'examen des exemptés et 
réformés de la classe 1912. 

j Morts an champ d'honneur 
Nous avons aujourd'hui à déplorer la mort 

de M. Charles Carrière, ingénieur des Arts et 
Manufactures, sous-lieutenant au 47a régiment 
d'artillerie, tué au combat de Berry (Aisne), 
le 16 septembre. Le glorieux défunt, qui était 
à peine âgé de 25 ans, était le fils de l'estimé 
docteur Carrière, médecin-major, à qui nous 
adressons nos bien vives condoélances ainsi 
qu'à son honorable famille. ' 

vw Nous avons à enregistrer aussi la mort 
du caporal Acquaviva, du 141' de ligne, griè-
vement blessé à la bataille de la Marne, et 
qui, en dépit des soins qui lui furent prodi-
gués dans la clinique de son oncle, M. Le doc-
teur Acquaviva, n'a pu survivre à ses blessu-
res. Ses obsèques ont eu lieu hier après-midi, 
78-80, boulevard Lonchamp. Les honneurs fu-
nèbres étaient rendus par le 141" de ligne. 

Ï
>wv Hier également ont eu lieu les ohsèques 

b soldat Sarrola, du 173* de ligne, décédé des 
ultes de ses blessures au dispensaire des En-

tants malades, 26, rue Saint-Sébastien. Les 
honneurs lui ont été rendus par le 136* terri-
torial. 

vw C'est avec un profond regret que nous 
apprenons la mort de notre concitoyen M. 
Fernand Goullon, caporal au 258' d'infante-
rie, tué à Buzy, le 25 août dernier, à l'âge de 
29 ans. M. Fernand Goullon était comptable 
au Comptoir National d'Escompte, dans notre 
ville. Nous présentons à sa famille éplorée, 
ainsi qu'à celle de tous ces braves soldats, 
morts pour la Patrie, l'expression de nos con-
doléances émues. 

Bons et seeonrs 
Le maire de Marseille a reçu hier les som-

fs suivantes pour les familles nécessiteu-
: Les peseurs-jurés spéciaux de bascule, 
boulevard Maritime, 40 fr. : Mme Des-

niOulins Aimé, 22, rue Chaise, 103 fr. 50. 
A ces sommes sont venues s'ajouter des 

dons en nature : MM. Dupuy et Besson, 40, 
rue de la Magdeleine, 200 boîtes crème 
d'avena au lait condensé, 50 boîtes cacao 
phosphaté ; M. Marius Pointud, négociant 
m chiffons, 117-119-127-129, grau chemin de 
Toulon. 1.000 kilos jute neuf. 

Enfin .pour nos blessés, les dons suivants 
ont été adressés à la mairie : Sept agents de 
l'ambulante maritime des douanes de Mar-
seille 14 fr. ; MM. A. Maillet et Cie, allées 
do Meilhan, 50 tricots de laine, 25 paires de 
gants pour l'hôpital auxiliaire,, rue Wul-
Iran-Puget. 

vw D'autre part, l'hôpital auxiliaire n° 109, 
rue François-Moisson, créé par l'Union des 
Femmes de France, a reçu, ces jours-ci de 
nombreux dons qui font honneur aux senti-
ments de solidarité des généreux donateurs. 
Signalons notamment les envois suivants : 
M. Ouvrard : six flacons antiseptiques Fusol 
et deux boîtes de savon Fusai. — M. Rolland : 
un paquet de livres. — Mme Boursin : dix 
kilos de pommes. — Librairie Tarride : 15 car-
tes. — Anonyme : sept cache-nez laine.— Des 
Dames du Marché central : raisins, bananes 
confitures. — Mlle Mireille Rouquclte : 1 che-
mise, un caleçon, un cache-nez, une savon-
nette, une paire de bas. — M. Doumas : un 
panier de raisins. — Anonyme .- chemises et 
caleçons. — Société des Produits Cotelle : 
10 litres eau de javelle. — Anonymes .- che-
mises, une couverture, deux draps de lit, trois 
caleçons, deux tricots, quatre paires de chaus-
settes. — M. Carbonel : 8 kilos de raisins, 
2 kilos de galettes. — Mme Pattard : 3 kilos 
de confiture. — Anonyme : 1 boîte de Bis-
cuits Pernod. — M .Rougier : 10 bouteilles 
de vin. — Mlle Louise Ravel : plusieurs kilos 
de raisins. 

Les allocations journalières 
aux familles des mobilisés 

Notre excellent confrère Jean Marestan 
nous adresse la lettre qui suit, dans laquelle 
des précisions permettent aux familles de 
savoir très exactement si elles ont droit ou 
non à l'allocation nationale. 

Marseille, 4 Octobre 1914. 
Monsieur le directeur du Petit Provençal, 

Plusieurs lecteurs du Journal m'ayant person-
ceilemsnt demandé de préciser les renseigne-
ments que vous avez bien voulu Insérer au sujet 
des iillocatlOins aux ramilles des mobilisés, je 
m'exécute bien voloutlers, 

Ont droit à l'allocaition : 
1. Les familles des hommes 8C'tuellemeat sous 

les drapeaux 
2. Les familles des nommes qui, après avoir 

été aippalés, ont été provisoirement renvoyés 
chez eux. 

3. Les larallles des hommes qui n'ont pas 
encore été appelés mais qui-, ayant des obliga-
ttona militaires, sont susceptibles d'être appelés 
et doivent se tenir à la disposition de l'auto-
rité militaire. 

Les auxiliaires bénéficient de l'allocation de 
môme que les hommes du service armé. 

Quant aux exemptés et réformés, Us n'auront 
droit à l'allocation que si le Conseil de révision 
les reconnaît boas pour le service. 

Les personnes non mariées avec le mobilisé 
mais vivant à son foyer, sans aucun lien de 
parenté ni d'alliance, ont droit à l'allocation de 
même que les épouses, mais à condition de four-
nir un certificat de bonne via et mœurs délivré 
.par le commissaire de police du quartier. 

Pour le lancement des Bons de la Défense Na-
tionale, l'Etat a employé uns publicité considé-
rable. Il serait à souhaiter qu'il réservât une 
petite part de son affichage pour que dans cha-
que commune les pauvres gens sans ressources 
fussent avertis des droits qui leur sont açcordés 
sans avoir besoin de les découvrir ni de se ren-
seigner auprès de bureaucrates presses, parmi 
lesquels 11 en est., hélas, plus d'un qui, sur les 
choses qu'il a mission d'expliquer au public, est 
aussi Ignorant que le public lui-même. 

Ne pourrait-on, d'autre part, hâter un peu les 
formalités des enquêtes t 

II est des Infortunés qui,, après un mois, atten-
dent encore en vain une réponse. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le directeur, 
mes. salutations confraternelles. 

JEAN MARESTAN. 

n Prisons de guerre 
preieei to service eo 

Quatorze prisonniers de guerre, à Marseille, 
s'engagent dans la légion étrangère. 

Ce sont des Alsaciens et des Lorrains 
On signale, de diverses villes où a été créé 

un dépôt de prisonniers allemands, qu'un cer-
tain nombre de soldats du Kaiser, originaires 
d'Alsace et de Lorraine, ont contracté un en-
gagement dans la légion étrangère. 

La plupart, nous dit-on, ont éprouvé une 
certaine iierté à revêtir l'unitorme français, 
et ils ont parcouru, dans leur nouvells tenue, 
les quartiers de la ville avec une attitude 
bien différente de celle qu'ils avaient lors-
qu'ils les ont traversés une première lois 
dans leur tunique grise, sous la conduite de 
leurs gardiens. Tous ces prisonniers avouent 
d'ailleurs qu'ils ne sont pas fâchés d'avoir 
quitté les rangs allemands, où le ravitaille-
ment de nos ennemis, ils l'affirment sans con-
trainte, ne marche pas à souhait, et où les 
officiers sont loin d'avoir pour leurs hommes 
les mêmes égards que les officiers français 
ont pour nos braves soldats., 

Ces engagements d'Alsaciens montrent que, 
malgré l'ignoble campagne allemande contre 
la légion étrangère, aucun de ceux qui sont 
restés de cœur avec nous ne redoute de faire 
partie de ce corps. 

A Marseille, nous avons aussi des prison-
niers de guerre allemands, parmi lesquels 
des Alsaciens et des Lorrains. Et à Marseille 
aussi ces derniers ont demandé à prendre du 
service dans l'armée française. 

C'est ainsi que lundi dernier, le 28. septem-
bre, trois Alsaciens et Lorrains ont contracté 
un engagement dans la légion étrangère. Cet 
exemple devait bientôt être suivi, et, ven-
dredi, onze nouveaux prisonniers, originaires 
des provinces annexées, signaient également 
leur engagement au bureau de recrutement. 
C'est donc quatorze prisonniers de guerre qui 
ont, par ce geste, renié la nation qui se si-
gnale au monde civilisé par les atrocités 
qu'elle commet, et qui se sont, du même coup, 
dégagés de la tutelle du kaiser sinistre. 

Ces hommes, d'ailleurs, affirment que les 
atrocités commises par les soldats allemands, 
le sont sur l'ordre et sous les menaces des 
officiers. 

Ajoutons que ces Alsaciens et Lorrains sont 
dirigés sur l'Algérie, et ne sont pas envoyés 
sur la ligne de feu : ce serait poux eux la fu-
sillade certaine, s'ils venaient à être faits 
prisonniers par ceux aux côtés de qui ils com-
battaient il y a trois semaines. — M. G. 

1S MES a I M 
Une lettre de M. Chevillon 

Notre ami, M. Frédéric Chevillon, député 
de la 4e circonscription, qui dès le début de 
la guerre avait été incorporé à Verdun,vient 
d'adresser à M. Lautier, de Mantolivet, une 
lettre dans laquelle il rend hommage à la 
vaillance des soldats du Midi. Voici la let-
tre de M. Chevillon, qui, après avoir gagné 
successivement les galons de caporal et de 
sergent, combat au front en qualité de sous-
lieutenant ; 

Verdun, 23 Septembre, 
Mon cher ami Lautier, 

J'ai reçu ta lettre et il m'a été agréable 
de savoir que tous bons amis ne m'oubliaient 
pas. J'ai été encore plus heureux de savoir 
que tu n'avais pas de mauvaise! nouvelles 
de tes enfants. 

Ici, pour moi, la vie s'est modifiée, voici 
comment : Les commandants d'armée ont 
fait appel aux sous-officiers de la réserve 
et de la territoriale pour remplacer nos bra-
ves officiers tombes sous les balles ennemies, 
avec promesse de nomination dans l'active 
pour la durée de la guerre. 

J'ai cru devoir accepter la proposition de 
mes chefs et je suis nommé sous-lieutenant 
au 132» régiment de ligne, service actif. Je 
pars demain sur le front, estimant que le 
député doit faire son devoir autant que ses 
électeurs, d'ailleurs, il me serait odieux d« 
rester là pendant que nos amis et nos enfants 
sont tous les jours au feu. 

Au sujet de nos compatriotes, tu enten-
dras peut-être des calomnies lancées par 
ceux qui croient avoir le monopole du cou-
rage et du patriotisme, mais moi, je te dis et 
répète que les Provençaux sont admirables 
et que le XV0 corps d'armée est, d'après les 
généraux, au-dessus de tout éloge. 

Nos amis ont combattu pendant des semai-
nes entières, sans relâche, dans la boue, sous 
la pluie, pour arrêter l'armée du kronprinz 
et, à l'heure actuelle, ils supportent le plus 
gros effort allemand, chacun les admire. J'ai 
vu, j'ai entendu, et mon séjour ici, si j'en 
reviens, ne m'aura pas été inutile. 

Fais part à chacun do la joie que j'éprouve 
de voir tous les Français unis autour de la 

Patrie. Cette union a toujours été mon but 
et je suis réellement heureux de la voir réa-
liser. 

Reçois, etc. ' ~ 
> Frédéric CHKVIIXOX. 

Six soldats le la isiie taille 

Milan, 5 Octobre.-
On êcrijt de Lugano au Sccolo que dans le 

canton de Saint-Gall habite une famille qui 
compte six membres faisant partie de cinq 
armée.3 différentes. 

Cette famille est d'origine allemande, la 
mère est hongroise. Deux frères du père qui 
habitent l'Allemagne sont incorporés dans 
les armées allemandes ; un troisième frère 
habitait la France où il s'était fait naturali-
ser et combat actuellement dans l'armée 
française. 

D'autre part, un frère de la mère se trouve 
incorporé dans l'armée autrichienne, pen-
dant que le mari de sa soeur, qui habitait 
Belgrade, combat avec les Serbes. Enfin, le 
fils aîné de cette curieuse famille, naturalisé 
sujet suisse, a obéi à l'ordre de mobilisation 
de l'armée fédérale et se trouve actuellement 
sous les drapeaux de la Confédération helvé-
tique. 

é 

Use circulaire de M. Augagnenr 

Bordeaux, 5 Octobre, 
Le Journal Officiel publie la circulaire, sui-

vante du ministre de la Marine : 
Bordeaux, le 28 septembre 1914. 

Ainsi qu'il est tait à terre dans les zones 
d'operaUuns, les messages expédiés ou reçus 
à la mer, par une station radiotélégraphique 
de hasard, devront recevoir un visa avant 
dêtre émis par les appareils de télégraphie 
sans fil du bâtiment, ou remis aux destina-
taires après réception. 

Le visa sera donné par le capitaine du 
navire lui-même. Cet officier, seul responsa-
ble à bord de l'exécution des règlements mari-
times, gardera une autorité absolue sur les 
opérations télégraphiques de la station de 
télégraphie sans fil, que celle-ci soit exploitée 
par la Compagnie propriétaire du navire, ou 
par une Société quelconque de radiotélégra-
phie. 

, En outre des décisions dictées par le simple 
bon sens, les règles suivantes seront appli-
quées pour l'octroi du visa. 

Tout télégramme'relatif • 1" A des mouve-
ments de bâtiments de guerre français ou 
alliés ,■ 2° à des mouvements de troupes fran-
çaises ou des mouvements de navires affrétés 
par l'Etat français ou un gouvernement de 
nation alliée ,■ $° à des mouvements de trou-
pes françaises ou alliées transportées ou non 
par des bâtiments de commerce ; 4° à des 
règlements de ports français ou d'un pays 
allié et en général à des opérations m.aritimes 
ou militaires françaises ou d'une nation 
alliée, devra faire l'objet d'un refus de visa. 

Il en sera de même, jusqu'à nouvel avis, 
pour les communications chiffrées ou en lan-
gage convenu, qui sont momentanément 
supprimées. Il est également interdit de trans-
mettre les nouvelles de presse, même commu-
niquées par les ministères français ou ceux 
des pays alliés. , 

Le gouvernement français se réserve, en 
effet, la faculté de faire connaître, par ses 
stations, les nouvelles qu'il croit utile de 
communiquer par la voie radiotélégraphique. 

Toutes les prescriptions précédentes s'appli-
quent aux radiotêlégrammee en provenance 
ou à destination des passagers ou du person-
nel des navires de commerce, mais les capi-
taines restent libres d'échanger, sous leur 
propre responsabilité, les messages qu'Us 
croiraient rigoureusement indispensables A la 
sécurité de leurs bâtiments, ou utiles à l'in-
térêt du pays. 

Il est d'ailleurs nécessaire de rappeler à 
tous que l'usage de la télégraphie sans fil 
doit être restreint pendant la période des hos. 
tilités, la transmission d'une communication 
commerciale, peut en effet, d'une part trou-
bler la réception d'un ordre d'origine mili-
taire, et avoir pour les opérations des consé-
quences graves, et d'autre part, déceler aux 
croisières ennemies la présence d'un bâti-
ment de commerce français, prise possible 
qu'elles auraient pu ignorer. 

i Signé : VICTOH AUGACSEUH, 
L ■ ■ ' ' ■ «a8B»' i . u......*. m .......ia 

e peïfl Sniiliie II 
pariera le raie 

Pétrograde, 5 Octobre. 
Dans une lettre adressée à un de ses amis 

à Pétrograde-, un officier supérieur russe don-
ne le très intéressant détail suivant, sur son 
séjour en Prusse Orientale : 

« Après de nombreuses et terribles batail-
les, nous nous trouvons enfin au repos dans 
le magnifique domaine de Guillaume à 
Romingten, près Intersburg ; c'est le lieu de 
chasse préféré du kaiser et nous avons pris 
à tâche de faire tout ce qui est nécessaire 
pour l'apprécier à sa juste valeur. L'équipe-
ment de cette propriété merveilleuse est sim-
plement splendide, ce qui fait que nous avons 
à notre disposition tout ce que l'on peut dési-
rer. Ainsi, nous montons les plus beaux che-
vaux de Guillaume, nous tuons le plus beau 
gibier de Guillaume et nous mangeons les 
plus succulents dîners de Guillaume, préparés 
par son propre « chef i> qui ne demande pas 
mieux que de nous servir. 

« Le parc est d'une beauté paradisiaque ; il 
est rempli d'animaux et d'oiseaux Tares qui 
s'y promènent en toute liberté — et nous 
aussi. A propos des oiseaux, nous avons cru 
devoir nous approprier à titre de souvenir, 
un beau perroquet que notre division gardera 
comme « mascotte ». Ce perroquet parle l'alle-
mand à ravir, mais mes soldats pensent qu'il 
est temps pour lui faire parler le russe. Ils 
ont donc pris l'oiseau pour lui faire appren-
dre en russe, à l'adresse du kaiser, un tas de 
compliments y compris quelques autres peti-
tes phrases qu'il m'est impossible de vous 
répéter ». 

Lettre de Soldat 
Notre ami et correspondant à la Des-

trousse, M. Mariani, qui est au feu depuis 
les premiers jours de la mobilisation, nous 
adresse la lettre suivante, qui est un té-
moignage de plus à l'honneur de nos sol-
dats 

Samedi, 19 Septembre 1914. 
Monsieur le Directeur, 

Depuis un mois que je suis en campagne, 
je n'ai pas encore eu le loisir de vous grif-
fonner un mot. C'est que nos moments de 
répit sont précieux et souvent interrompus. 

Nous avons quitté les avant-postes ce ma-
tin après une fusillade des plus nourries de 
la part des Alboch.es cachés dans des tran-
chées à 250 mètres des nôtres. Pour nous reti-
rer au cantonnement, la chose n'a pas été 
facile, car l'artillerie nous a poursuivis avec 
ses obus sur un parcours de 6 kilomètres. 

Le métier est pénible, certes, mais tout le 
monde marche de bon cœur. 

On a l'espoir que la guerre sera de courte 
durée, et cette pensée chasse la fatigue. On 
supporte avec courage toutes les souffrances 
physiques et morales qui nous sont imposées 
par l'état actuel des choses, en attendant la 
victoire finale. 

Dites à nos mères, à nos chères épouses, à 
nos sœurs, à nos fiancées que nous luttons 
avec courage, conscients de notre devoir, et 
tous, nous regardons venir avec une Joie 
immense le jour du retour triomphal qui mar-
quera à la fois une date mémorable dans 
Ihistoire de la France et dans l'histoire de 
chaque combattant. 

J'aurais voulu vous écrire plus longuement, 
mais le temps, le papier et la plume me font 
défaut. . 

MARÏAN-L 

JLILA. GUERRE 

0e nouvelles attaques oit été repoussées 
'Argonne et sur les Hauts de Meuse 

Bordeaux, 5 Octobre. 
Le Journal Officiel publie les décrets ci-

après : 
1° En Algérie et en Tunisie, le débiteur 

d'une valeur négociable dont le dernier por-
teur ne s'est pas fait connaître par la présen-
tation de l'effet, ou par une lettre recomman-
dée, peut se libérer en versant le montant de 
sa dette à la banque d'Algérie, contre un ré-
cépissé payable à vue qui sera remis au por-
teur lors de la présentation de l'effet ; 

8° Un décret accordant aux étrangers des 
nations alliées l'autorisation d'enseigner dans 
les écoles pratiques de commerce et d'indus-
trie. 

M. Suzonni, suppléant à la justice de paix 
de Branco (Corse), est révoque. 

Le Journal Officiel publie, d'autre part, une 
circulaire concernant l'application des décrets 
des 14 août et 27 septembre 1914, relatifs à ia 
prorogation des délais en matière de loyers, 
suivie du texte desdit-s décrets, 

Commun 
Bordeaux, 5 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La situation générale est sta-
tionnaire. 

), l'action dure 
toujours. 

Dans l'Argonne et sur les Hauts 
de Meuse, nous avons repoussé 
des attaques de nuit et de jour. 

Le grand-duc Nicolas a adres-
sé au ministre de la Guerre, pour 
être communiqué au général Jot-
tre, un télégramme annonçant la 
victoire d'Augustow. 

Le général Joffre a envoyé, en 
son nom et au nom de l'armée 
française, ses plus vives félicita-
tions au généralissime de l'armée 
amie et alliée, pour la victoire 
o'Augusiow, gage des succès 
futurs. 

Le Tsar sur le front 
Pétrograde, 5 Octobre. (Quartier 

général du généralissime). 
L'empereur est arrivé sur le théâtre 

des opérations. 

Œérae sis 
Dijon, 5 Octobre. 

L'Académie de Dijon, la Commission des 
Antiquités de la Côte-d'Or et la Société 
Bourguignonne de Géographie et d'His-
toire, viennent de décider d'adhérer a la 
protestation formulée par la Société des An-
tiquaires de France, concernant la destruc-
tion de la Cathédrale de Reims, et de rayer 
des listes de leurs correspondants les so-
ciétés et savants allemands. 

Un médecin-major récolte, d'ua 
seul coup, 97 blessures 

Paris, 5 Octobre. 
Le héros qui vient d'établir ce glorieux 

record, est un médecin militaire, le major 
D..., du 28* de ligne. 11 est probable qu'il le 
détiendra longtemps, si ce n'est même tou-
jours. Bien que d une extrême modestie, il 
estime cependant qu'il n'en a pas trop pris 
pour son grade. Il regrette même de n'avoir 
pu atteindre a la centaine. C'eut été com-
plet. 

Au Val-de-Grâce, où il est en traitement, 
cet héroïque blesse a bien voulu nous rece-
voir en dépit de ses souffrances. Son pau-
vre corps ne forme qu'une plaie. Il nous 
aceueille avec le sourire : 

— Vous le voyez, je ne suis pas mort, et je 
n'ai point envie de mourir, mais je l'ai 
échappé belle. Songez dons, 97 blessures offi-
ciellement constatées. J'en ai par tout le 
corps, j'en suis cousu ou plutôt décousu. Je 
ne sais vraiment pas comment je suis encore 
de ce monde. 

— Et vous avez reçu tout ce paquet d'un 
seul coup ? 

— Voici comment c'est arrivé : le 30 août, 
nous étions à S... L'action paraissait finie.- La 
journée avait été très rude, mais le nombre 
des blessés était peu important. Je venais de 
panser le dernier et je m'apprêtais à remon-
ter à cheval, lorsque, au milieu d'un fracas 
de tonnerre, je me vis environné de feu. Un 
obus venait d'éclater au dessous de ma tête. 
Mon pauvre cheval fut tué sur le coup, criblé 
par la mitraille. Je fus projeté à terre violem-
ment. Bien que blessé aux deux jambes, mon 
ordonnance me releva et me porta sur son 
dos pendant deux kilomètres, puis de braves 
soldats rne placèrent sur leurs fusils disposés 
en brancard, et je dus ainsi faire cinq kilomè-
tres avant d'atteindre une ambulance. Vous 
dire les souffrances que j'ai endurées pendant 
cet interminable trajet, serait impossible. En 
arrivant, je perdis connaissance. On me trans-
porta ensuite ici, où pendant, plusieurs jours 
on m'enleva les éclats d'obus qui avaient pé-
nétré dans les chairs meurtries. 

Fort heureusement, aucun organe essentiel 
n'est atteint. J'ai bien perdu une oreille — 
je n'entends plus du côté droit — ma tète est 
toute couturée, le bras gauche a été labouré 
jusqu'à l'os, mon dos est troué comme une 
écumoire, mes reins ont été ravagés et mes 
pauvres jambes sont tatouées de dessins qui 
n'ont rien d'artistique, mais je suis en vie. 

Un de ses amis, le capitaine P..., qui a 
eu le bras gauche brise par un éclat de 
shrapnell, et qui veut bien lui tenir com-
pagnie, nous montre la vareuse du major. 
Elle est déchiquetée comme si elle avait 
servi de cible à tout un régiment. C'est une 
véritable pièce de musée. Du reste, la di-
rection de l'hôpital du Val-de-Grâce l'a ré-
clamée pour sa collection. 

Ajoutons que l'héroïque major, qui vient 
d'assister*à trois grandes batailles, a fait 
les campagnes du Tonkin, de Tunisie et du 
Maroc, qui lui ont valu la croix des braves. 

0.000 fuyards È Oalieie 
se refilent eo Bot 

Pétrograde, 5 Octobre. 
Des fuyards venant de Galicie, au 

nombre d'environ 20.000, se sont réfu-
giés en Bohême. 

La Suisse ne favorisera pas 
le ravitaillement de illleniape 

Lausanne, 9 Octobre. 
Répondant à une note publiée par un jour-

nal français exprimant la crainte que les 
blés chargés à Bordeaux à destination de la 
Suisse, en quantités importantes, ne soient 
achetés sur le territoire suisse par des agents 
de ravitaillement allemands, la Gazette de 
Lausanne dit qull est impossible que les 
blés français ou allemands entrés en Suisse 
par conventions spéciales passées entre le 
Conseil fédéral et les gouvernements français 
et allemand soient détournés de leur desti-
nation, qui est l'alimentation du pays. 

Le Conseil tédéral a chargé le département 
militaire fédéral de l'administration et de 
la. vente de ces. blés, aux meuniôrs et aux. 
boulangers indigènes, de façon «-.ce qu'av>. 
cune quantité ne puisse être exportée au 
profit d'un état belligérant. 

Des mesures très minutieuses ont été pri-
ses pour éviter tout abus de ce genre. 

Deux pillards alS©inaiids 
oosidamnés à mort 

Paris, 5 Octobre. 
Quatre prisonniers allemands comparais-

saient aujourd'hui devant le 28 Conseil de 
guerre, présidé par le lieutenant-colonel 
Humbert, sous l'inculpation de pillages com-
mis en bande, avec bris de clôture et vio-
lences. Ce sont les nommés Schrick et Weber, 
du 39° régiment d'infanterie prussienne ; 
Waberzech, du 3os régiment de Brandebourg, 
et Bruginann, du 15° hussards de Mecklerm 
bourg. 

Arrêtés aux environs de Stnlis, après la 
déroute allemande, ils avaient été trouvés 
porteurs de numéraires français, de montres 
et de bijoux français, qu'ils avaient volés 
dans des maisons de Senlis et de Chantilly. 
A l'audience, ils observent une> attitude de 
fausse humilité et tentent à peine de se 
défendre. Un interprète traduit leurs répon-
ses. 

Aux questions posées par le. président : 
« Si je n'avais pris les bijoux, un de mes 
ofliciers les auraient pris, dit l'un d'eux. 
Nous avons reçu de nos chefs, et notamment 
du général von Steinger, l'ordre de fusiller 
les habitants, de piller et de brûler les mai-
sons, disent les autres. » 

— Ce ne sont pas là des soldats, ce sont 
des escarpes en uniforme ! s'est écrié dans 
son réquisitoire le commissaire du gouver-
nement Saillard, qui a demandé contre eux 
l'application de l'article 250 du Code de jus-
tice militaire, qui entraîne la peine de mort. 

Après plaidoiries .de M°" Emile Michon, 
Plista et Lœwcl, commis d'office par le 
bâtonnier de l'Ordre des avocats, les con-
damnations suivantes ont été prononcées : 

Schrick et Brugmann à la peine de mort ; 
Warberzech, aux travaux forcés à perpétuité; 
Weber, à dix ans de réclusion et 20 ans d'in-
terdiction do séjour. 

es fi» nulles ieiaies 
en BxtrBme-OrfeDt 

Yun-Nan-Fou, 5 Octobre. 
La campagne de fausses nouvelles alle-

mandes continue en Extrême-Orient. Des affi-
Ghes sont apposées au consulat allemand et 
dans les bureaux des grandes maisons de 
commerce allemandes, telles que Carlowitz 
et Speidel. Sur une affiche du 16 août, on 
relève des informations de ce genre : » Le 
président de la République français a démis-
sionné à la demande des Chamhres. Quatre 
mille Allemands ont envahi la Finlande et 
sont parvenus jusque dans la capitale de cette 
province ». 

fr, 

Bordeaux, 5 Octobre. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

décret autorisant le ministre de la Guerre, au 
nom de l'Etat, à accepter la donation d'une 
somme de 500.000 francs faite à son dépar-
tement par le gouvernement canadien pour 
l'organisation et l'entretien d'un hôpital tem-
poraire pour les malades et blessés de l'ar-
mée. Cet hôpital portera le nom d'hospice 
canadien. 

'agitation en Roumanie 
Pétrograde, 5 Octobre. 

L'effervescence politique qui s'est mani-
festée en Roumanie se fait également sen-
tir dans les cercles militaires. Le général 
Crainiceano,. dans une conférence faite à 

l'Académie, a déclaré que ce serait ufi 
crime de perdre l'occasion d'une annexion 
possible de la Transylvanie. 

Les étudiants de l'Université ont-organisé 
des réunions nationalistes dans toutes.les) 
villes roumaines, où les orateurs montrent 
la nécessité, pour les Roumains, de-libérée 
leurs frères de Transylvanie -.vmsvuoin ...» 

La défaite des Miilios 

Cottigné, 5 Octobre. 
C'est hier matin que l'ennemi ouvrit «il 

feu nourri d'artillerio de Zrnnstieaa et de 
Dvrsnik, sur toutes les positions monténé-
grines de Grahovo. Au cours de la nuit, leï 
troupes autrichiennes, sous la protection da 
l'artillerie, s'avancèrent jusqu'à la plaine 
de Grahovo, engageant la bataille avec les! 
troupes monténégrines. La lutte prit bien-
tôt une tournure favorable aux Monténé-
grins, qui, finalement, repoussèrent. l'enne-
mi en lui infligeant de grosses pertes. 

Les Russes veulent détruire 
Menée économique de râiiemaps 

Pétrograde, 5 Octobre. 
L'organe du Conseil des industriels et 

commerçants russes publie un appel dans 
lequel il exprime l'espoir que la guerre 
sera poursuivie jusqu'au triomphe final,-, 
afin que toute influence économique de l'Al-
lemagne soit détruite. 

Le Peuple inilgare et la Trigle-Eof eoîe 
Sofia, 5 Octobre.-

Malgré les efforts faits par les agence* 
allemandes et autrichiennes, toutes les sym-
pathies du peuple bulgare -se portent vers la 
Triple Entente,et plus particulièrement vers 
la Russie. 

Tokio, 5 Octobre (Officiel).-
Les Allemands de Tsing-Tao ont fait una 

contre-attaque de nuit. Ils ont été repous-
sés perdant 47 tués. Les Japonais ont eu 
5 tués et 8 blessés. 

Les pièces de siège japonaises ont tiré ■ 
sur la canonnière Itlis, qui s'est retiréo, 
après avoir échangé avec les Japonais' 
quelques obus. 

Les intrigues allemandes en Egypte 
Le Caire, 5 Octobre.-

Depuis le commencement de la guerre de/ 
grands efforts ont été faits par des agents 
officiels allemands afin d'inciter la popula-
tion à protester contre l'occupation. Néon-
moins, les Egyptiens n'ont pas p'rêtô l'oreilla 
à ces conseils et ont maintenu leur attitude 
calme et sympathique. 

Tirages A^ÎBÎMBÎ«?Icrs 

VILLE DE PAR»S 1094. — Le numéro 260.465 
est-remboursé par 1C0.0B0 francs. 

Le numéro lli0.651 par 20.000 francs. " 
. Les deux- numéros suivants gagnent cha* 
cun 10.000 francs : 154.803 267.122, 

Les trois numéros suivants gagnent cha-
cun 2.500 francs : 268.156 14.800 65.853. 

Les 14 numéros suivants gagnent chacun-
1.000 francs : 305.991 427.05G 250.535 ' 120.498' 
215,673 59.754 300.767 19.746 16.4Ï2! ÏËSgOT 
307.409 110.662 330.820 244.625. 

VILLE DE PARIS 1912 3 %. — Le numéro 
285.117 gagne 50.000 francs. 

Le numéro 435.044 gagne 10.000 francs. ' 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun. 

1.000 francs : 499.337 695.775 504.760 309.841 
334.177. 

Les 35 numéros suivants gagnent chacun 
500 francs : 419.912 428.282 341.720. 478.998 : 

573.502 121.086 246.180 630.428 641.956 13.148 
430.082 677.503 217.753 191.477 83.804 538,349 
407.438 327.368 433.437 622.383 677.667 714,406 

91.377 605.880 352,260 312.703 394.818 502.122 
232.901 27.913 217.725 153.886 133.346 531.485 
548.736. 

Lycée Signet à Âix 
La rentrée des élèves pensionnaires a en 

lieu dimanche soir, 4 octobre, et toutes les 
classes ont repris leur coins normal dè« 
le' lendemain. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ et le docteur Carrière, médecin-majour 
de Ire classe en retraite, chevalier de la 
Légion d'honneur ; M" Hélène Carrière, et 
tous leurs parents et amis, ont l'extrême dou-
leur de faire part de ia perte cruelle et irré-
parable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Charles CARRIERE, ingénieur 
des arts et manufactures, sous-lieutenant au 
47° d'artillerie, leur fils, frère, parent et ami., 
tombé glorieusement au champ.. d'honneur 
(combat de Berry, Aisne), le 16 septem-
bre 1914, à l'âge de 2ô ans. 

La messe de sortie de deuil aiirà lieu mer-
credi, 7 du courant, à 10 heures, en l'Eglise 
de Montredon ; les obsèques ultérieurement* 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Louis îùiquet ; M"* Simone Na-
quet ; M. Aristide Vldal-Naquet, avocat/ 
avoué honoraire ; le général Naquet-Laro-
que, commandeur de la Légion d'honneur ; 
M" Naquet-Laxoque et leurs enfants ; M. Gus-
tave baquet, ancien président du tribunal.da 
commerce d'Avignon, chevalier de ia Légion 
d'honneur-;-M"-Gustave Naquet, leurs entants 
et petits-enfante"',' M." et M* Brisac'.ël reura 
enfants ; M~ veuve Nelson Naquet, 6es eu-. 
fants et petits-enfants ; M. Albert ViOai-Wa-
quet, avoué, juge suppléant au tribunal civil, 
chevalier de la Légion d'honneur, M" Vidal* 
Naquet et leurs entants ; M. Albert Baumann, 
lieutenant de réserve d'artillerie, M" Albert 
Baumann. leurs enfants et petits enfants ; 
MM. René, André et Jacques Naquet ; M. et 
M™ Justin Dreyfus et leurs enfants ; M. et 
M" Charles Moïse et leurs enfants ; M. et 
M- Henri Ouimann et :->urs enfants ; M™ . 
veuve Adolphe Valahrègue, ses enfants et 
petits-enfants ; M" veuve Benoît Mayrargue,. 
ses enfants et petits-enîants ; les 'famillea 
Valahrègue (de Marseille, Carpentras et Pa-
ris), Milliaud (d'ALx, Marseille, Montpellier,. 
Paris). Bloch (de Lyon), Perd, Palm, R. Cré-. 
mieux (de Marseille), Seywetz (de Lyon}, 
Bédarrides (de Grans), Rodrigues (de Mar-
seille), Cahen, Alphandéry, Pinède (de Pa-
ris), Alphandéry (d'Avignon), Vidal-Naquet 
(de Paris, Montpellier, Aix), Astruc, Péraire, 
Bédarrides (de Bordeaux), le pharmacien-
major A. Bloch, chevalier de la Légion d'hon-
neur, et M"' Bloch, ont la douleur de faira 
part à leurs amis et connaissances de Ja 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Louis NAQUET, capitaine 
au o5» d'artillerie, chevalier de la Légion 
d'honneur, chevalier du Cambodge, médaillé 
du Tonkin. leur époux, père, gendre, frère,-
beau-frère, oncle, grand-oncle, neveu, cou-
sin et allié, tué 4 l'ennemi a Issoncourt, la 
10 septembre 1914. 

Le Conseil d'administration de la SoriétS 
de secours mutuels des Employés du Maga-
sin Général et Grand Bazar a l'honneur de 
faire part à ses adhérents de la mort de-leur, 
regrette collègue M. Ferdinand PEDRINI, 
caporal au 99° de ligne, tombé au chamn 

. d'honneur et décédé le 3 septembre à Paris... 
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S W & lis» «f 

L'autorité niililaue nous communique la 
iste officielle suivante dos -blessés actuelle-
ment en traitement dans les divers hôpi-
tuuï u* notre ville : 

Bip & aaxElttrfl rte FraaçsMoissa». 
1\ ay rUecra, soldat, M. Uiîauterie. - î& 

cUuuid Louis soldat. 85' inkintarie. — Dejau-
à*er Lu»'i*:i, «vidai.. 95* inJ'anua'ie. — Leau-
feMi Louis,-s&Uàîit, 171" Infanterie. — Busse 
n*v Pierro, soldat, 171' liifàftteïle. — weldét 
Louf». soldai, 17!" infanterie. — Uamon t«sy-
niwji-i. soldat, l?r cnla.rn.erk!.— Vaieuun Jsan-
Batiste, noldai, 171' ialanterie. — Botroét 
Crus, soldai. 171' infanterie. — Augier Jules, 
soida-t, 171' intentent». — Charbonnel Pierra, 
soldat., 171* infanterie. — Rossati •Théop.ula, 
.soldat. 171' infam*rie. - Coilel Jean, soldat, 
171' Infanterie.' — Féronin Jean-Daptiste, 171* 
ku'ac.!.arie. — G el la Camille, soldat, M' in-
tajiterio. — Ph-arwat Louis, soldat, 171' iniau 
«rte. — Che-mery Robert, caporal, 171' infan-
terie. - -; - ■ 

M$M asxiliairs boni. &i;8Îa»8-3^p:as8S 
Paguier Louis, solda:, 4* inf-amerie. — Fie 

ceutin François, soldat, 11" infanterie: ^-' Me-
nt Gabriel, soldat. U" intanîerie. — Deviiliers 
Dfc&îré, soldat, 13'. infanterie. — Spliz Théo-
piiile. sakiat, 29' infanterie. — Masson Ga-
briel, soldat, 49" taf-ajiterfe. -p Armant André, 
soldat. '54* Infanterie. — E-icoffier Louis, sol-
dai, 54* ini'&nàa-rie. — Voisin Louis, soldat. 
BS" Infanterie.' — 'Miziers Léon, sargea-t, 89' in-
(ai. ,-,e. - Duval René, soldat, £9" infanterie. 
—- l>*!wwvre Louis, soldat, 91' infanterie. — 
Ck»a*tânaua Louis, soldat, 91' infanterie. -
pierre Victor, soldat, 91" Infanterie. — Martin 
Marie, soldat. 91' infanterie. — Mousiier Al 
plieuse, soldat, 91" infanterie.— Honoré Bmi-
uen. soldât, 112' infanterie. — Giveûet Lucien, 
soldat, 131' inlanterie.— Piehenard Jean-Bap-
liste, 132* infanterie. — Geliez Arthur, soldat. 
147' infanterie. — Lamouret j-an, soldat, 147* 
Infanterie. — L-.-sne VKred, soldat, 147* infari 
terie — Mercii-r Char'.es. soldat, 147' infan 
terie — Tonnslier Léon, soldat, 148* infante-
rie. — Martinet Stéphan, soldat, 150' infan-
terie. — Guillat Abel, soldat, 15-4* infanterie. 
- Chevalier Emile, caporal, 155' infanterie. — 
He.rmitte Emile, soldat, 157' infanterie,— Guil-
bert Eugène, soldat, 161* infanterie. — Halle 
Florimond, soldat, 165' infanterie. — Masse-
beuf Régis, soldat, 255' infanterie. — Coince 
Ludovic, soldat, 3G2-' infanterie. — Schliwa 
Raymond, soldat, 306' infanterie. — Meurent 
Ernest, soldat, 364' infanWirie.—- Deyris Pieaire. 
soldat, 21* colonial. — Olive Auguste, soldat, 
44' colonial.— Boucher Henri, soldat. 29' chas-
seurs. — Caron Paul, soldat, 5* artillerie. — 
Guyaad Julien, soldat, 48" artillerie. — Fran-
eesehi Jean, brigadier, 55* artillerie. 

Hâpîia! anxiaire Lycâe garçons 
Seuienay Lazare, soldat, 29' infanterie.— La-

grange Pierre, soldat, 29' infanttarie. — Bois-
seaux François, soldat, 85* infanterie.— Chau-
nmrd Jean, soldat, 85* infanterie. — Charrier 
Joseph, soldat, 85" -infanterie. — Gauthier 
Henri, soldat. 85' infanterie. — Mctaesiier Jac-
ques, soldat, 85" infanterie. — Pinaud Jean, 
soldat, 95" mfantene. — Si-tandon Claude, sol-
lat. 95" Infanterie, — Allègre Louis, caporal, 
iy infanterie. — Levesque Charles, soldat, 
15* infanterie. — Gadoin Alexandre, soldât, 
85' infanterie. — Mdlei Gabriel, soldat, 95* in-
fanterie. — Dubois Louis, soldat, 95' infante-
rie. — Jaequet Raoul, soldat. 95' infanterie. — 
Verfrier Edmond, soldat, 95" infanterie'. — 
Barathon Jean, soldat, 95' infanterie.— Cointe 
Léon, soidat, 95* infanterie. — Verrais Joseph, 
soldat, 95' infanterie. — Fossurier Jean-Bap-
tiste, solde t, 134* infanterie. — lleteibach 
Emile, soldat, 171" infanterie. — Jenn Eugène, 
soldat. 171' Infanterie. — Jcagle FTédéric, sol-
dat, 171* infanterie. — Richard Auguste, sol-
dat, 171* Intanîerie. — Martelât Charles, sol-
dat, 171' infanterie. — Tourdon Paul, soldat. 
171* infanterie. — Montesse Alfred, soldat, 171' 
infanterie. «- Bleu Jean, soldat. 171' inÉante-
rie. — Mariaux François, soldat, 171' infan-
terie. — Belot Joseph, sergent, 171' infanterie. 
—- Corne Louis, soldat, 171' infanterie. — 
Bourde Auguste, soldat, 171* infanterie. — 
Giiin^and J?an, soldat, 17V infanterie. — Pin-
deiex Edmond, soldat, 171' infanterie. — Ver-
rier Jos>«*f4i, soldat, 171' infanterie. — Bou-
quordez Charles, soldat, 171* infanterie. — 
Mareseot Louis, soidat, 171' infantsrie. — Cal-
vet Pierre, soldat, 171* infanterie. — Stoin-
bar:h Georges, soldat, 171' infanterie. — Heyet 
André, soidat, 171' Infanterie. — Eglalne Paul, 
Soldat, 171' infanterie. — Exbrayat Régis, sol-
dat, 171' infanterie. — Earrier Antoine, sol-
fiât. 171* infanterie. — BTUnet Pierre, soldat, 
171' infanterie. — Lacreuse Dolphin, soldat, 
171* infanterie. — iîartenot Gustave, soldat, 

-877* infanterie. — David Jules, soldat. 277' in-
fanterie. — Guillaume Louis, soldat, 277' In-
taïUorie. — Dérapas Louis, soldat, 227' infan-
terie — Erhsrd, capitaine, 341' in'anterie. — 
Fwvrnter Ferdinand, ser^ent-fouaTifr, 341' in-
feinterie. — Guidieelli Gavin. carora', 22' colo-
HtaL — LucianJ Pierre, soldat. 88* colonial. — 
Marnier Louis, caporal, 6' section S. O. A. 

Biôpiîaf assB aire bossvard des laines 
(Maison du Marin) 

Latreille Charles, soldat, 40» d'infanterie. — 
Dupont Marcel, soldat, 46" d'Infanterie. — 
Atcle Gaston, soldat, 76» d'infanterie. ..— Ca-
diou Qiarles, lieutenant, 76» d'infanterie. — 
Pradier Alphonse, soldat, IIP d'infanterie. 
— Vin Louis, soldat, 112» d'infanterie. — Du-
bois Maurice, caporal, l3l8 d'infanterie. — 
Poudes Jean, soldat, 13P d'infanterie. — Lan-
zeret Albert, soldat, 131"> d'infanterie. — Bodot 
Jiï'es, soldat, 154« d'infanterie. — Herlem 
Marcel, soldat, 154e d'infanterie. — Grégoire 
Emite, soldat, 154» d'infanterie. — Levôoue 
Sylla, soldat, 15*" d'infanterie.— Remy Alfred, 
soldat, 154° d'infanterie. — 2azzy ' Charles, 
seldat, 154* d'infanterie. — Audomn Louis, 
soldat. 211° d'infanterie. — Bacon Louis, sol-
dat, 341» d'Infanterie. — Payan Albert, soldat, 
S41« d'infanterie. — Lallemand Léon, caporal. 

18e chasseurs. — Redon Adrien, capitaine, 
44" colonial. -• Sa'ager Jules, maréchal des 
lu,;is, 55» d'artillerie. 

iijUiÉ aaiJair8B'2rafl Saint-'éb^sn 
Bussy Etienne, soldat, 13° d'infanterie. — 

Coumif Louis, soldat, 13° d'infanterie. — Denis 
Auguste, soldai, 13» d'infautai-ie. — Seiyuat 
Arniaud, soiùat, 27" d'injamerie. — Uoïkïot 
Céle*ilii, soidat, 85" d'infauterie. — Miliet 
Alexandre, soldai, oô* d'iidauterie. — Durand 
Marc, soldat, -85» d'infanterie. — Chenet Jo-
espn, soidat, 85° d'inlauierie. — Luzy Antoine, 
so.dat, 85° d'infanterie. — Reymond Jean, sol-
da;, bj» d'infanterie. — Bui'ourneau Henri, 
soldat, s5« d'infanterie. — Perreau Louis, tam-
bour, '.;•« d'Infanterie. — Mazerat Cliarles. -sol-
dat, S§« d infanterie. — Cnarnet Antoine, 
se •dut, 95° d'infanterie. —' Viguoile Fran,çois, 
soldat, 95" d'inlanierie. — Jousseau Michel, 
soidat, 95" d'Infanterie. — Michel Antoine, 
soldat, 112° d'iuianiei'ie. — Jàcquemin Paul, 
soidat, 171» d'infanterie. — Meunier Louis, sol-
dat, 171° d'infanterie. — Valentln Eugène, 
soldat, 171» d'infanterie. — Milhotte Ferréol, 
soldât; 171» d'infanterie, — Gay Jean, soldat, 

•l'<l» d'inf*Hto.'ie. — Ducommun de Veron, sol-
dat, 171» d'infanterie. — Boyer Emile, soldat, 
171» . d'infa'utarle. — Damotie, Henri, soldat, 
171» U'iufîuitei'io. — Hoi-iot Auguste, soldat, 
171" d'lnfauie#ie. — Mercier Lauis, soldat, 
171* d'int&nierle. — Belguiral AntoiUn, soldat, 
171» d'iufantii-ie. — Çattin Joac-ph, soldat, 
171» d'infanteris. — Millot Lion, soldat, 171» 
d'mïaniatle.— Fijclet Jacques, soldat, 171» d'in-
tabltewi — Vailet Louis, soldat, 171» d'infante-
rie: — Bertrand Jean, soldat. 171* d'infanterie. 

HimUt Joseph, soldat. 171" d'infanterie. — 
Failttat L4oa, soldat. 171» d'mi'anierie. — Li-
gler François, soldaL, 171" d'infanterie. — 
HAse»t Achile. caporal. 227» d'infanterie. — 
iouFset Auguste, soldai. 227» d'im"aa**rie.- — 
nii'-j«u Etienne, soldat, 2S5» d'infanterie. — 
Gaselin iliirie, sei-gent-rnalor, 8» colonial. — 
Elalard Pîacid, soWot, 40" d'infanterie. — Gra» 
nier Lowis, soldat, 117» d'infanterie. — Sasso 
iiesïien, soldat, 141" d'infanterie. — Glavier 
Rapha.ël, soldat, 154" d'infanterie. — Bernois 
Henri, sc4dat, 155» d'infanterie. — Vauehe 
Henri, soldat. ICI" d'infanterie. — Bros Numa, 
soldat, 163' d'infanterie. — Cavalier Louis, 
soldat. 16S* d'infantorie. — Boulet Marcel-
Emile, soldat, 220» d'infanterie. — Debroux 
François, caporal, 6" colonial. 

doutai aaxBaSre rys W^îrafl-Psige! 
Fougue Charles, S. H. R., 55» d'infanterie. 

— Freze Honoré, 7" compagnie, 312» d'infan 
terie. 

flête!-?!8U de Marseille 
Bertrand Valentm, 3» d'infanterie. — Bou-

relly Augusie, 3» d'infanterie. — Rousseau 
.Alphonse, 4e d'infanterie. — Bigot Félix, 
31» d'infanterie. — Gagne Gustave, 40» d'in-
fanterie. — tiourrally Aimé, sergent, 55» d in-
fanterie. — Vignie Gabriel, 59» d'infanterie. 
— Hsquet Louis, 67» d'infanterie. — Demouiin 
Edouard. 67» d'mfanterie. — Edufmann Eu-
gène, 67» d'infanterie. — Geffroy Yves-Marie, 
67» d'infantsrie. — .André Charles-Lucien, 
76» d'infanterie. — Lallemand EmUe, 82» d'in-
fanterie. — Périmond Eugène, caporal, 
111» d'infanterie. — Arles Eugène, 113" d'infan-
terie. — Coulon Adrien, caporal, 126» d'infan-
terie. — Goujon Xavier, 150» d'infanterie. — 
Wargmier Henri, 150» d'infanterie. — Jiollent 
Léon, 150» d'infanterie. — Macaine Elie, 
150" d'infanterie. — Gallier Eugène, 154» d'in-
fanterie. — Pierard Emile, caporal, 161» d'in-
fanterie. — DevaiUy Jules, 161» d'Infanterie. 
— i-Ja^;ieux Claude, 164» d'infanterie. — Blin 
Eu$àne, 165» d'infanterie — Collin Ernest, 
166» d'infanterie. — Bremond Louis, 173» d'm-
fanterie. — Ravel Marcel, 203° d'mfanterie. 
— Aunos Mauriae, 211» d'infanterie. — Bour-
dsrou Pierre, 214» d'infanterie. — . Maeq 
Alexandre, 220» d'infanterie. — Cellier Louis, 
255» d'infanterie. — Marion Jean, 2C1» d'infan-
terie. — Estalot Victor, 283» d'infanterie. — 
Caiiiaux Arsène, 313» d'infanterie. — Garnier 
Joseph. 324» d'infanterie. — Gaignard Eugène, 
serifeat, 330» d'infanterie. — Eocquillon Pierre, 
332» d'infanterie. — Frenteseaux François, 362» 
d'infanterie. — Leiaaire Pierre, 364» .d'infan-
terie. — Sohiltz Auguste, 44» territorial. — 
Bneehini Joseph, 42» colonial. — Ferrdse Jean, 
44» colonial. — Jézéauel Victor, 29" ahasseurs 
à pied ; Lanson Céorsres, 5° d'artillerie. — 
Denis Frosper, 18» d'artiHerie. — Rosotte 
Charles, 5° génie. — Lagnier Emile, 6» section 
d'infirmiers. 
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srits iiiiiïi 
Les Comités de secours 

Saint-Louis — Comité de secours. — Nous pu-
blions ci-ti4«»ous la cinquième liste de sousajlp-
Uon recuiaUlla par lo Goxnitô : M. lo curé do la 
paralss», 1S tr. 60, W kilos de haricots, 40 Idlos 
de l-amilles, 40 lcllos da poids, i-anàs, 30 kilos da 
riz ; sarvtce des Postes d« Saint-Louis, deuxième 
vawwœiaiit : M. le rec*veuir, 5 tr.; M. Roux, tac-
tour cliel, 2 te.; M. Doonafoy, 3 tr.; M. Sacso-
mut, 2 fr.; M. Mon, 3 fr.; M: Hortz, 2 fr.; 
M. EarthAtemy, 2 fr.; M. Iiûard, 2 fr.; M. Caire, 
2 tr. Total : 21 ir.— Les membres da reoselsne-
meiit : Mraa Oauvin, iiastl tutrice pu!>llqua, 
«twixUme versanMoM, 5 fr.; M. Goulran, Irîstl-
tul»ur publi-s, 2» VMsamont, 5 fr.; M. Sauvan, 
pné*±dem, 2e v*iiae3»eeu, 5 tr. ToiaJ : 15 £r. — 
Um» Ollva (.mlnottpie Salnite-iladelftlae), 2a vu-
seaiajjt, 50 fr.; atnonyma, pour l'asiirmloatlon 
cemplète des Boehss, 0,50 : M. Flaa, 10 kUos de 
pain ; M. BJua, 10 kilos de pain ; M. Rondel, 
2 kilos viande ; MAI. N-é£rel, Fort, Tr-otebas, etc., 
b»ueb*is : un c,oiBpLém*r<t de charcuterie ; ano-
nyme, une ciaml-veie de porc ; Mme Maille, MM. 
Moral, Rumeau, Bols et Durand, VUlard, Milanl, 
Blanquet, Cttive, Coffler : un lot Important de 
vtanjle abaque samaine ; Mme veuva Poucet, 
50 kU-os de pommes de terre ; anonymes, létra-
mas divers 

A tous ces ffénéreux bienfaiteurs le Comité de 
seeouns adressa ses bien sln«Ares rciaar&Jements. 

II fait encore ù la cfcéreuse population de 
Satat-T-euls un véhément avoel en £av*ur de ses 
nombreux assostôs Les offrandes ea espèces et 
en nature seront recu«s avec la plus vive ra-
connalceanee. 

Le Comité, très touché, adresse èfal«ment ses 
«*rd!*ux remerciements à Mdes Glbassler. Ey-
mard, Deeeembdano Rouftlon, MaHie Aron, llo-
roai et Gtraud à Mmes Cauvln. Perxler, Boruue-

foy, Sauvan et Mérlsny qui chaque Jour, depuis 
doux mois, aver une abc-és-ation admirable digne 
de tout éloje n'ont presque Jamais c«ssé de venir 
prêter leur utile et grac'eux concours au ser 
vice des distributions et à l'ouvrolr. 

Le Comité a vu avec fjrand reffret Mme Bœut, 
catvîlliScre, oïdljee de quitter le Comité pour 
ïUer reijirendrj son posie de cautinière à son 
c-oie réotivarte. Il lui envole ses bien sincères 
rainerolanteals pour le réel tMMl et le dèvouo-
moat dent elle n'a JamaLs cesfé de faire preuve. 

Comité du •fe canton.— Ce soir, 6 du courant, 
a 6 heures du soir, réunion générale du bureau 
Les membres' de la Commission du service du 
lait sont priés d'être- présents. Très urgent. 

•ÇOURRIEK MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Melbourne, des Messageries Maritimes, 
courrier de Madagascar et la céte orientale 
d'Afrique, est arrivé hier soir à 4 heures et 
a été amarré dans le bassin de la Joliette. 
Lo Melbourne e.vait 218 passagers au nombre 
desquels nous signalons le lieutenant-colo-
nel Laferrère. les commandants Ducatillon 
et Guyenet, les capitaines Jabry, Ilileiet 
Geoffroy, Suche. Mattaule, Gouin, Blard, Kan-
net, les lieutenants Guillou, Siemendenger, 
Escpt, Gravt.-teau, Pus.teur, Pianelli, de fetey-
rifnv. Du vivier, François, Labarhe, DuehaJflP 
et Poucet. Les autres passagers dont 32 sous-
officiers et-iOl caporaux et soldais, plus quel-
ques mobilisés qui. regagnent ' leur, c.orps. 

Aucun é. Onemeni méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée, du Melbourne qui 
rapporte une demi-cargaison de marchan 
dises diverses 

NOUVELLES MARITIMES 
Le superbe steam-yacht Eros, appartenant 

à M. do Rotschild, est arrivé hier de Cannes ; 
il a été amarré dans le Port-Vieux, 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos poits a été, hier, de 20 navires, dont 
19 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée ; le Ceraovia, Compagnie Cyprlcn 
Fatire, venant de Dakar avec sa passagers et 
B53 tonnes cuir, huile et amaedes de palme ; 
VAlgérie, Transports Maritimes, de Bizerte, avec 
1.778 passagers et 3 chevaux ,- le Sidi-Iiranim. 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 134 passagers 
et 469 tonnes blé, vin, divers • !e vapeur espagnol 
Barcclo, de Barcelone, avec 100 passagers, dont si 
pour Gênes et 13 tonnes divers ; l'Harmonie, 
Transports COtlers, do Nice, avec 3 passagers, 64 
tonnes divers ; le vap&or français CAertofle, de 
Kayes, avec 470 tonnes arachides ; la Savoie, 
Transports Merltimcs, d'Alger, avec 117 passagers, 
373 toones divers ; ie Corslca, Compagnie Fraissi-
net, de Boaiiacio, avec 53 passagers et 64 tonnes 
dlvars , le vapeur anglais uj/son, de Macassar, 
avec 3.000 tenues dont 2.000 tonnes divers pour 
Marseille ; le vapeur anglais Htsland-Wotch, de 
New-York, avec 2:832 tonnes viande frigorifique ; 
le Ifcitioume, des Messageries Maritimes, de Mada-
gascar, avec 273 passagers et 750 tounes divers. 

Au dSasrt .- l'Amvhiou, Compagnie SLcard, part! 
pour Cannes ; le vapeur espagnol Barcelo, parti 
pour Gênes , le vapeur espagnol G-lralda, parti 
pour Barcelone ; le vapeur anglais Ucailanà, para 
pour Port-Talbot. 

SUR KER 
MESSAGERIES MARITIMES — Le Djemnah 

venant de Maurice, est arrivé à la Réunion le 
4. — L'EmesL-Simons est arrivé à Dédéa-
sath le 4. — Le Zarnak. venant de Beyrouth, 
est attendu à Marseille demain. — h'Ispahan. 
est arrivé à Beyrouth le 4. — Le Néra, allant 
à Salon ique, a quitté Malte le 3. — Le Poly-

nésien, allant u Yokohama, a quitté Saigon 
le 4. — Le cnili. allant en Chine, a quitté 
Binjf&po'itr le 4. — Le Kouung-Si, venant de 
Shanghai, est attendu à Marseille aujour-
d'hui. 

1—>^jt* 

Le Brevet élémentaire 
Les examen* du brevet élémentaire pour 

les Jeunes filles ont commencé hier : 199 can-
diates se sont piésontées. Voici les composi-
tions des épreuves écrites : 

ORTHOGRAPHE. — Saint-Tropez. — C'est là une 
de ces charmantes et simples Ûiles de la mer, une 
de ces honues petites villes modestes, poussées 
dans l'eau comme un coquillage, nourries de , puis-
sons et d'air marin, et qui produisent des mate-
lois, sur le poit, se dresse, en bronze, la statue du 
bai'li de Salfren. 

Ou y sent la poche et le goudron qui flambe, la 
saumure et la coque des barques. On y voit, sur 
les pavés des rues, briller comme des per.eîi, des 
écailles de sardines, et, le long des murs du port, 
le peuple boiteux et paralysé des vieux marins qui 
se chauffe au soleil sur des bancs de pierre, lis 
parient de temps en temps des navigations p-asSées 
et de eaux qu'ils ont connu jadis, des grands-pères 
de ces gamins qui courent là-bas. Leurs risages et 
leurs mains sont ridés, tannés, brunis, séchés par 
les vents, les fatigues, les embruns, les chaleurs de 
i'énuaîeuir et les glaces des- mers du Nord, car ils 
ont vu, en rodant par les océans, les dessus et les 
dessous du monde et I'epSess de toutes les latltu-
dss Devant eux passe, calé sur une canne, l'ancien 
CU'ri'AlXE au long cours QUI commanda les 2'fois 
SaUii ou ;cs Veux-Amis. Tous le saluent à la façon 
des SOLDATS, qui répondent à l'appel, d'une litanie 
de : « Bonjour, capitaine I » modu'és sur des tons 
diiïérents. 

Ou est -à au pays de la mer, dans une brave pe-
tite cité salée et courageuse. En 1637. les habitants, 
les PÈRES de ces tranquilles bourgeois, sans au-
cune ride, repoussèrent une flotte espagnole, et, 
chaque annés. se renouvelle, avec une ardeur sur-
prenante, le simulacre de cette attaque et de cette 
défense qui emplit la vllte de bousculades et de 
clameurs. — « Sur l'eau » (Guy DE MAUPASSANT). 

QUESTIONS. - l. Explication des mots ita.ll 
ques : saumure, tannés, rôdant, simulacre. 

2. Ana'yse grammaticale des mots soulignés par 
deux traits : capitaine, qui. soldats, pères. 

3. Analyse logique : 2* phrase du Si paragraphe. 
4. Que veuiee-veus, qu'entendriez-vous, si vous 

étiaz sur 'jo port de Saint-Tropez 1 (Répondre à 
l'aide de la dictée). 

ARITHMETIQUE, - I. Définir une fraction Irré-
ductible. A quel caractère reconnaît-on qu'une 
traction est irréduetlbie î 

La fraction 3G0/756 est-elle irréductible T ,gi non, 
la rendre irréductible par le procédé le plus di 
rect. 

II. Une étoffe sa réduit, après avoir été rnouil 
16e, de 1/17 de sa longueur, et de 1/16 de sa lar-
geur, Qoei!le longueur d'étoffe neuve laut-ll em-
ployer pour avoir 06 mètres carrés d'étoffe après 
le îavage t Cette étoffe, avant d'être mouillée,avait 
80 centimètres de largeur. 

Est-il plus avantageux d'acheter «ette étoffe au 
prix de 5 francs le mètre avant le lavage ou au 
prix1 de 5 fr. 50 le mètre après le lavage ? Quel 
bénéfice réahss-ton dans le. choix qui a été fait ? 

COMPOSITION FRANÇAISE. — De l'entretien 
des vêtements. Décrivez et raisonnez ce que vous 
faites à ce sujet. 

Chronique cTAsx 
La rentrée des classes.— Au Lycée Mlgnet la 

rentrée dee élèves penslonaairea a eu lieu di-
manche soir. 4 octobre, et toutes les classes ont 
rônrls leur cours normal dès le lendemain. 

École Normale d'Instituteurs.— Des démarches 
sont faites en vue d'obtenir un local pour l'ins-
tallation provisoire de l'école annexe. Le direc-
teur a tout lieu d'espérer que ces démarches 
aboutiront. Un avis ultérieur fera connaître le 
local choisi ainsi que le jour de la rentrée. 

Brevet élémentaire.— Sont admis définitivement 
MM. Allemand, Barthélémy, Bonneiond, Cnaste-
ias, Martin, Poncery et Tru ■ 

Sociéfe de secours aux blessés (Croix Rou°-e 
Française).— L'hôpital auxiliaire de territoire 
n. 6 ayant plus que doublé le nombre de -=es 
lits, l'administration recevrait avec reconnais-
sance quelques couvertures de laine et de c'otoi 
(■le lalné surtout), soit à titre de don. soH à 
litre de prêt. Des oreillers seraient également 
accueillis avec ' reconnaissance. 

Les personnes qui auraient l'intention de ré-
pondre à cet appel voudront bien s'adresser à 
M. le docteur do Montéty, rue Cardinale, ou à 
Mme de Presole. rue de Laeénède. on enfin à 
l'hôpital même (Salnt-Tltomas-de-Villeneuve, cours 
des Arts et Métiers). L'enlèvement des objets 
offerts ou prêtés sera opéré par les soins de 
l'administrât Ion. 

11 est rappelé que l'hOpttal est ouvert au public 
les dimanches et jeudis, de 2 heures à 4 heures. 
Les blessés en traitement apprécient fort les visi-
tes nombreuses et sympathiques qu'Us reçoivent 
ces jours-là. 

Société Saint-'Crépin. — Ce soir, réunion de 
Commission dans les locaux de l'ancien arche-
vêché. 

ETAT-GÏVIL 
NAISSANCES des 4 et 4 octobre. — Toehe Honoré, 

rue Puits-du-Denier, 14. — Santori Albert, boule-
vard National, 3SQ. — Bourdarei Aimé, rue Saint-
Pieri-e, 24. — De eoro Raphaël, boulevard Saint-
Jean, 37. — Bremond Henriette, Saint-Loup. — 
OJvieri France, rue des Romains, 1, — Cic-nzo Elise, 
rue Bénédlt, 7. — Choliet Claudie, boulevard des 
Platanes. 30. — Perna François et Perna André 
(jumeaux), rue Radeau, 31. — Clerieo Thérèse, bou-
levard Gouzlan, 25.— Delanchy Roger, rue Collet, 7. 
— Brlanzà Madeleine, boulevard Barbier, 5. — 
Battistlno Roger, rue Frlediand, 9. — Caso Anna, 
rue Louis-Astouin, 5. — Bcrnardeschi Marcel, Esta-
que-Plage. — Ciccarelli Marie, rue St-Laurent, 39 
— Ibos François, rue .Vieyssoanler, 13 — Bello An 
drô, rue des Chapeliers, 37. — Peirano Germaine, 
rue Sainte-Famille, 3S. — Musumarra Victor, bou 
levard de la Barnière, 10. — Meîffren Chrlstiane. 
rue d'Endoume, 68. — l-'ourpour Marie, rue Thl 
baud, 11, — Spinlccl Victor, Saint-Louis (rue Louis 
Bonnefoy. 14) : Mayol Antonln, rue Consolât, 135. -
Eygiicr Henri, boulevard Ruinât, 1S. — Criquet 
Jean, cours Devilliers, 3S. — Barbierl Joséphine, 
traverse Pontaine-do Caylus. 7. - Lubrano di Ricci 
Rose, rue de la Rose, 5. — Ronsin Roger, rue Saint-
Ferréol, 14. — Casu Gracieuse, rue colbert 25 — 
Derin Léonie, rue Maurice Massias, 10. — Fournier 
Jean, rue Saint-Pierre, 4, — Ainardi Marie, boule-
vard Mouren (Saint-Henri). — Zucchetto Louis, rue 
Farlnette, 13. — Bartcll Marins, rue des Grands-
Carmes. 61. — Miranne Iéopold, grand chemin de 
Toulon, 10. — Roux Denise, rue des Princes. 18. — 
Ga,'ibardy Raoul, boulevard Sainte-Thérèse, il. — 
Aîegria louis, traverse du Four, l. — Martin Char-
les, boulevard Thurner, 5. — Refourn Madeleine, 
rue Hoëû'er, 6. 

Total ; 52 naissances, dont 10 illégitimes. 

DECES du 4 octobre. — Gavaudan Jules, 74 ans. 
boulevard des Chartreux, 27. — Rcy Adrienne, 
2 mois, rue Foriuné-Joaruan, 4. — Duchein René, 
3 ans 1/2, rue d'Aubagno, 65. — Raschl Egisto-
Ferrucio-Eila, 51 ans, boulevard Bernard, 10. — 
Roquefort Berthe, 7 mois, Plan-Fournlginler. — 
Basse Grégoire, 63 ans, Saint-Henri. — Bérard 
Alfrêd-Anatole, 2S ans, boulevard Velten, 31. — 
Contoi Jean-Eésiré, 47 ans, rue Saint-Michel, 16. — 
Nioulon Joseph, 79 ans, cours Lieutaud, 22. — Bro-
chler Antoinette, 38 ans, boulevard Henri BculIe. — 
Pons Marie-Anne, 22 ans, rue des Eufan.ts-Aban-
donnés, 13. — Sebastiano Roberto, 33 ans, rue Cou-
tellerie, 37. — Di Cinecio Angelo, 33 ans, rue des 
Martêçaies. 25. 

Total i 18 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 5 octobre. — Laurens Charles-Edmond, 
32 ans, rue de l'Espérance, 23 — Fabre Gabriel-
Marius, 59 ans, boulevard Rougier, 5. — Peraldl 
Geneviève, 21 ans, impasse Guibal, 3. — Rehaut de 
Fleury Marie-Jacques, 56 ans, rue Fargès, 31. — 
P-eSegrino Vincent, 5 mois, rue de l'Olivier, 129. — 

Jausseron Barthélémy-Antoine. 66 ans. rue..?.^" 
baroux, 26. - Pujolas Marie, 51 ans, rue Naho-
nale, 21. - Ferretti Catherine, 54 ,ans;.„rue,a

ljU,': 
chard, 23. - Bruges Yvonne, 2 mois 1/2 ruedo 
l'Arc, 16. - Acquaviva Jules-François, 22 ans bou-
levard Longeliamp, 73. - Do'Js Georges, 79 ans, 
place de Rome, 8. - Rossi Evelina, 18 mois rue de 
l'Alliance, 4. — Gintard Antonin-Désiré 78 ans, 
rue des Prêcheurs, 2. - Lubeddu ÎJipMlM, 
10 mois, traverse de GlMws. 1, -j-.R:veîta ^sepn, 
60 ans. Sainte Anne. - Berrutto Ça nc-rlne. 50 ans, 
rue d'islv, 33. - Reinaud Michel, 89 ans rua 
Ste-Françolse 46. — Dolmon Joseph-Marins, 49 ans, 
rue des Jardins 7. - Bernardi Catherine, S mois, 
rue du Portail. 24. — Rampai Rose, 27 ans. chemin 
de Bonneveine, 10. . . 

Total : 23 décès, dont 5 enfants, plus 3 mort-nés, 
VtÊnjQft wwi' ITV ^'<mfra«iwi><«rrmg,r'' '^35j 

Bourse de Oorîlea'jx ûu S Octobre 
3 ^ Français. 76 50 ; 3 1/2 % amortissable, 88 bf». 

— CommunaV-B 1909, 397. — Foncières 1S79, 431 ; 
1903, 215. - Actions Lyon, 1.095. - Orléans 1.19.-.. 
— Obligations Nord 375. — Midi, 375. — Ouest, 
370. — Orléans. 373 — Ea-vpte unifié. 89. - Japo-
nais 1903, 475. — Russe 1900', 06 50. — Consolidé, 79. 
— Réunis 4 1/2 % 68 50. — Maroc 1904 , 400. — 
Panama à lots, 92 — Nord Espaine. 323. — Sara. 
gosse, 320. 

ëoarss de iarsslits da g Ccîobre 
8 % au Porteur, 78. — 3 1/2 % amortissable, 86 25„ 

— 3 1/2 %, S6. — Bons du Trésor 5 % 1913 465. — 
lluesie consolidé, 78 75 ; 5 % lûOS, 95 60 ; 4 1/2 % 
1909, 85. — Crédit Lyonnais. 1101. — Panama à lois. 
98. — Paris-Lycn-Méditerranée, 1.100. — Compa-
gnie Générale des Eiablissemcnts Pat'ué frères, 19%:— 
Rio-Tinto 1,4351 - Ville dé Marseille 1S77 3 %, 
— Raffineries Saint-Louis, 1.042. — Afrique Occl< 
taie, 1.010. — Paris 1805, 507 ; 1S71. 3S0 ; 1875, 49-2; 
1912, 2ï0. — Foncières 1819. -'iIO ; 1885, 345 ; Cin-
quièmes, 80. — Foncières 1963, 400. — Communales 
1996. 405. — Foncières 1909, 215. — Communales 
1912, lib. 21G ; 1912 r.. 1., 266, — Foncières 1913, lib., 
422 '- 1913 n. v., 412. — Paris-Lycn-Méditerranée. 
fusion ancienne 368. — Lombards, 210 ; 3 % série 
X, 250. - Hartford Rallrori Cy 4 % 1907 . 405. — 
Pennsvlvanla 19C6, 460. — Salonique-Coristantino-
nie 270 — Centre Electrique, 170 — Ciments R. 
Boyer 435. — Dociis et Entrepôts de Marseille, 340. 
— Embarcations de Servitude 1907 . 94. — Méditerra-
néen 4 431. — Félix Fournier et Cie. 478 50. — 
Durance. 458. — Forges et Chantiers de la Médi-
terranée, 490 — Gaz et Electricité de Marseille, 
360 — Grands Travaux de Marseille, 403 ; Mar-
seille 403. — Immobilière Marseillaise, 320. — Ma-
dagascar 484. — Bons de la Presse. 11 25. - Pro-
dults chimiques de Marseille-l'Estaque, 490. — PXv 
duit« Chimiques du Midi. 500. - Suez 3 % 4Ko. 
— Tram-.vays de Marseille, 330. — Tramways Electri-
ques des Bouchc-s-du-RhOne, 310. - Tramways du 
Var et du Gard ' 402 50. - Compagnie TransatlantL 
que. 319. — Transnc-rts MajiUmes à vapeur. 470. 

Vente en 
GROS et DETAIL 

it 

Les BOHS as LA DSSf.Sî¥S3 NATïOMA^, énis en vertu du décret du 
13 septembi'e 191-4, sont de aSM'ff franco CïMSI CSSîS francs, ou'MILLE francs. I 
(Exceptionnellement ils peuvent être de B3S£ MILLE francs). 

,Ces lions sont délivrés à échéance ds trois mois, six mois, ou un an, au choix j 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit do préférences jusqu'à concurrence de leur { 
montant pour la libération d«s souscri-piiou* aux futurs emprunts. 

Les BONS DE LA DEFEWSE NATIONALE portent intérêt à 5 ojo. Les j 
intérêts sont payés par auliclpatiou et viennent ainsi en déduction des vei-sements, ! 
conformément au tableau cl-après : 

6SONTANT, ECHEANCE DES SONS ET SOMMES A VERSE3 : 

40, rue des Minimes 

DE 

à 3 moii ©S.7 5 
a t) moi. 9.7. S O 
a un an. 93 » 

fHH C i à 3 mois «9-3.7S I 4 n«a i à 3 moi Vil 1 f a tt mois $M ?-S a j 11.1 ff à 6 moi 
yyj il, là un an. «7â » S l.'JJj 11. / à un an 

à 3 mois 9S7.SO 
s 973 » 

an 939 » 
L'intérêt net des Sons est donc de prô3 de S 1 13 % 

La terrible crise nationale ijue nous traversons exige toutes las bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il eut du devoir de la Dyfense Nationale, en organisant la victoire, de 
faire appel aux capitaux ; ceux-ci so it un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer a assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

0a souscrit à La TEES0EERIE GENERALE, h Harsdllle 
8ECRETK3 ET DE LA PEAU-GSuérlson la plu» sûre et 
la ia. rapide par u lïîéthode Oassius 40 an* de succesl. 
Consultations gratuités, 13, rue il'Aix, Marseille 
liuvoi de la AletU idocadre tiuiore-pusle de 2ô centimes. 

La FECULE fimEY Lacio-Phossîhatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance sera vealue pendant toute la durée 
de la - guerre « fr. 45i> la boite de SOU grammes au 
lieu de a fr. 25. 

Cette faveur, du3 à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux diïîcultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX. Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes las Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Gafé TofTéfiâ 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
nrfllerie Régionale de Calés 

Hue NAÏIONALE, 62-t>4 
MA1ÎSEIL1..E (Têl 41 40) 

^ipsditiuns par nous oostau trpnco 
Env du prix cour sur demande 

8f|B sr EPICERIE, produits de 
JiJLSS. Toulouse, bien acha-
landée c. décès et mal., mar-
di, matériel le tout pour rien, 
en bloc 600 fr., facilités, rue 
de la Palud, 79. 

M. MÀLLEVILLB Fils, Dentiste 
de la B'acultc de Paris, a transféré 
son cabinet 24, rue Republique. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe moffensil pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
■ pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France lui a analysé 

et contrôlé notre produit. 
rm Sa Foi « i'rœ par d pois 22 Œ, eyaOtliia ma et discrète Emirs tMîrss u mandai 

Adressés Pharmacie DIANOUX, 6d Oheinln û'kk, 30 - Ëarseiïle 
«iswMBiBiWBmBaa^^ 

SAGE-FE1!\1E 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. i. 
Discrétion. 

LaPbBcSenne, r.de La Paled, 23-2B 
A VENDRE « Œet-

Pour Pliass 6î Effîk'lîspa 
A VENDRE V 

S'adresser Bureau du Journal 

&' Ï^ACtP» ¥?l^cstcî"ril P>< h VENDRE riche chambre à manfr., liauidat. cause mo-j *_T xttsotûuic^ {\ 2 portes, noyer ciré, neuve. 
jSUSLES, chamb., s.sd. 

bUlsat., n'imp. l'offre. Coiftnet.l PRIVÉE. — DISCRETION I sacrifiée 315 fr„ rue de la 
cours Devilliers. 22. I Reoseig., 78, rue Saint-Ferréol i République, 95. au lsr. Pressé. 

LOUER péSent/'ment * 
rue des Minimes 
au magasin. 

pièces. 40, 
S'adresser 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en 
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc 

Téléphone 68-07 

'.ppartneots Meelis 
46, rue Fortia 

PU A RARRIPC meublées tndé-
unHiïlOsîl.0 pendantes pour 
hommes â louer S'adresser 
boulevard Notre-Dame 11 h 
la droguerie 

née à Tarbes, Aile d'Eugène 
Noël et de Marie Carmouze, 
est cherchée par Palmiré-
Egalité Meille. qui voudrait 
la revoir et dont le domicile 
est rue San-Juan, 611, Butemos-
AjT-es (République Argentine), 
où elle est mariée et 'Vit 
seule avec son mari. 

O eeram vu ron HFYI'JT-S. 

imo et Siêr nu Petit Provençal. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

>.a liane O fr. 50 minimum î lurnes 

E X-OUVRIER BOULANGER, toute confiance, 
49 uns, lieuiande emploi. S'adresser boule-

vajrd National, 4il8, coifteur. 
pOUPELR TAILLEUR ou APPRETEUR dé-
v sire empl. Errire bd Loui»-Salvator, 4. 

COMPTABLE ffi-aïuie Compagnie maritime, 
ayaat inaehinë à écrire, fetait écritures, 

comptabilité, correspon-dajice anglaise, après 
B heures. Ec. G. Clémejit. poste rest. Colbert. 

DAME jeune, aciive, très au courant du 
commerce, pouvant tenir emploi caissière 

et parlant anglais, demande place qu*leon-
que. Ecrire ou s'mlrvsser 1. P., 46 rut Fortia. 

FIKTHAITE MILITAIRE, marié, sans enfant 
I »'herche place coneitirsre. cardion ou autre 

oseupation. Ec, A. Pnj.Tuet, posie lest. Toulon. 

R ÈTRA1TË célibataire demande place de «sa-
<U*n hôtel vlUi, magasin ou autre, sait 

conduire F.cr. Azibort i>os!e regtan'e Coll^eil 

D EMOISELLE demande emploi caissière ou 
gérante inaftftsii) S'adresser Mme Mathon. 

1/, nie de Village. 

VEUVE, 40 ans bonne cuisinière, demande 
Hu riiez wsonne seule ou avec enfant. 

S'atlresse-r Mme Puiol. rue Neuve, 23. • 

JEUNE HOMME, sérieux, cinq langues, loti-
- c pratique- comcnerelale. cherche emploi 

roiBinerce ou banane, travail d'inlt-iaUve. 
Eerire abanné 8" Colbert. 

A MERICAINE demande place bonne ou fom. 
M rharnhre. S'ad, M~ Roy, 5, rue Méolnn, 

BONNE à t. raire. 26 ans, sér.. dem. placé, 
■ c- |i in*i>:« cuisine. S'adresser traverse 

fie l'Olivier, 43. 
pHAUFKEUR-COXtWCTEUB de machine de-
U in»n.'« rw»**. S'adresser rue des Econo-
mies. 21 f Rouet). 
il U .'.: H'ii'MS dm, emploi pas trop penl-

" ' r'"; f'T*1 s**<1. rue Curiol. 9. au 4e-

e ttNNE à tout faire dem. place 1 on S pers.. 
irait totttiem Ecrire hôtel du Petit-Ver-

s«-iil*s_ A. R. 
MENAGE sans enfant cherche travail auel-
lïl connue. Ecrire Marcelin, boulangerie, rue 
V huxmt, 48 
BONNE de confiance, mère de famille, déjà 
D ulaeée. exoellentes références, demande 
empl»i quelconque, boulangerie. 94, r. Rome. 
TRES BONNE COUTtiRIERE pour touslra-
I vaux demande journées bourgeoises bou-
levard du lardin-Zoologique. 40, 1". 

OFFRES D'EMPLOIS 

A JUSTEURS. TOURNEURS, ELECTRICIENS 
demandés. Indiquer âge et références à 

M. Vlalet-Chabrand, ingenieur-consnucteur. 
à La Ciotat. 
I E MAITRE-BOTTIER du 6« hussards de-
L mande ue bons ouvriers cordonniers. Pour 
tous renseignements, s'ad. caserne Menpenti 
«PPRENTI BOUCHER, nourri et non logé. 
H ilemandé rue Mérentié, 5 

BONNE à tout faire sachant cuisiner deman-
dée chemin du Roucos-BIanc, 22 bis. corn-

mencernent du boulevard Tcllène. 
fMPLOVE BONNETERIE connaissant bien la 
L partie demandé chez M Mourard, 15, rue 
lapis-Vert. Inutile se présenter sans bonnes 
références. 

0" ÛVRJBRES GILETIERES: et veston pour 
. va il a domicile et des leunes filles pour 

apprenties tailleuses domandées rue, de. la 
Joliette, 62, chez M. A. Mayer. 

DEMI-OUVRIER VENDEUR pour la contes-
Ikto bonneterie pour homme demandé 

ïrand chemin d'Aix, 70. Inutile se présenter 
si l'on n'est pas de la partie. 
JEUNES FILLES sachant bien piquer à la 

« utsehine demand/ies. S'adresser place des 
Hommes. 6. au 4" étage. 

lEUNE HOMME 13 à 14 ans demandé cheml-
a série, 1, rue Colbert, appointements 15 fr. 

PISrEÙR hôtel bien rémunéré demandé rue 
du Baignoir. 4. 

BONNE d'enfant, 25 à 35 ans, ayant sérieuses 
références, est demandée pour garder en-

fant de 2 ans 1/2. S'adresser rue de la Ro-
tonde, 14, au .3" étage, le matin. 

FILLETTE pour faire les courses demandée 
place Saint-FerréoT, il, au 2" étage. 

B ONNE d'enfant sérieuse, une cuisinière, 
une femme de chambre, une personne 

pour un magasin de volailles et ayant l'ha-
tude de ce genre de travail sont demandées 
rue Sainta-Philomftne. 105. à l'Œuvre. Référ. 

APPRENTIE TAILLEUSE, pavée, demandée 
rue de la Darse. 11, au 2° étage. 

LAVEUSE à la journée est demandée rue 
Saint-Jacques. 38. 

BONNE à tout faire, sérieure et capable, eer 
tain âge. demandée. S'ad. boulangeriê rue 

Thuhaneau, 43, Sérieuses références exigées. 

B"OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
demi-ouvrier ou apprenti dégrossi teintu-

rier : tûlior travaillant la corde à nœud : 
cordonnier pour le cloué femmes, fillettes et 
enfants ; un réfugié du Nord connaissant la 
partie de l'aviculture : ouvriers établisseurs 
pour le dehors ; cordonnier pour le cloué : 
ouvrières pompières : dcml-ouvrière panta-
lounière ; demi-ouvrière repasseuse ; cour-
siôre. S'adreaKÊr Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

j EÇONS D'ANGLAIS et D'ITALIEN par une 
L dajng professeur. S'ad. rue Glandevès. 6. 

D AME sérieuse, bon professeur piano, an-
glais, désire don. leçons pensionnat. S'ad, 

rue de la République. 21, confiserie. 

LOCATIONS 

-T— 

Â LOUER de suite, cent, ville, 2 p. pièces 
meubL ou non p. bur. ou comme chamb 

S'adresser concierge, place Sadi-Carnot, 4. 

P~EÏÏT APPARTEMENT 2 pièces, au 1", à 
louer. S'y adresser, boulevard de la Made-

leine, 219, au 1" étage. 

GRANDE et JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE 
50 fr. par mois ; chambre a 25 fr. par 

mois, 46 rue Fortia. 

VILLA MEUBLEE à louer, 3 pièces, prox. 
tram ; chambre meublée à louer Prado. 

Messima, 24, rue Fargès. 

C HAMBRE et CUISINE MEUBLEES à louer 
à la campagne, petit loyer. Ecr. à M. Cha-

bal, Sainte-Marguerite. 

FAMILLE hon. offre 3 chamb. meubl. avec 
cuis, et cab. toi]., ens. ou sép. S'ad. boule 

vard de la Madeleine. 231, confiserie. 

CHAMBRE MEUBLEE indépendante à louer. 
19, rue de la Palud. 4° étage. 

C HAMBRE MEUBLÉE indépendante pour 
homme, à louer, maison bourgeoise, rue 

Chateauredon, 6, au 2° étage. 

DAME offre ay midi chambre seule ou avec 
pension, prix modérés. Hébert, 67, rue de 

la République, escalier 9, au 3« étage. 
lOLIE CHAMBRE MEUBLÉE lndép. à louer. 

81, cours Pierre-Puget. 

G N DEMANDE à louer à bail une campagne 
de produit et d'agrément, le moins 6 piè-

ces, un heotare environ, eau d'arrosage. 
M. Maurel, 11, rue Saint-Dominique. 

1LLA à louer, 4 p., eau et gaz, jardin. S'ad. 
café Girard, plateau du Roucas-Blanc. 

JOLIES CHAMBRES MEUBLÉES à louer 
il avec eu sans pension, pour messieurs, bd 
du JardûuZoologique. 1". English spoken. 

J 

V 

FONDS DE COMMERCE 

ALIMENTATION à céder Rd cent., peu de 
Irais, rue Paradis, 20, 4° étage. 

HOMME n. m., ay. réf., prendrait gérance de 
com. ou mag. Ecrire J. B. C, 5-Avenues. 

(MONSIEUR, 50 ans, honorabilité parfaite, 
IÏI demande gérance commerce ou proprié-
tés. Èfrire pour offres Justin B. poste res-
tante Colbert. 

OCCASIONS 

B ICHE OCCASION, chambre Louis XVI, 
armoire 2 portes, prix sac, r. Brcteuil, 108. 

CHAMBRES Louis XV et Louis XVI. salle à 
manger hollandaise, 10 bureaux améri-

cains, rue de la Paix, 3, 2° étage. 
N ACHETERAIT d'occ. armoire à gl. et 
glac. S'ad. bd Madeleine. 51, mag. faïences. 0 

RABOTTEUSE à bois est demandée. Jaume, 
Au bagne. 

PNEUS AUTO 760 x 90 à vendre. Jaume. à 
Au bagne. 

MARIAGES 

MONSIEUR ay. revenu aff. désire union av. 
m demois. ou dame, veuve ou div., de 35 à 
40 ans, hon., bien, aff., ay. avoir sans enf., 
si possible dans région Hyères ou Toulon. 
Ecr. P. M. poste rest. Hyères. On ne répond 
qu'à lettres signées. 

ANIMAUX 

iNE attelé avec petite fourragère à vendre 
i S'adresser rue . Alired-de-Musset, 2. 

jUMENT ^avec poulain à vendre, rue For-
tuné, 62. 

AVIS DIVERS 

MANUCURE de PAPJS 
Soins et beauté de la main 

Se rend à domicile. — Prix modérés 
EIVAL, 63, rue Grignan 

EMAILLAGE ET NICKELAGE 

EMAILLAGE ou four pour cycles, noir et 
couleur, nickelage, réparations, vente. 

Visserot, 4, rue Poirier. 

DIVERS ^ 

A CHAT d'amandes à la propriété ou par cour-
tier. Paul Saurin. r. d'Entrecnsteaiix, Aix_. 

BONNE TAILLEUSE, costume flou 10 fr., 
vrai tailleur 15 fr. r. République. 95, l". 

Bs-ME MARY, cartes, traite ligne de la main, 
»' 67, rue Krùger (Chartreux), 

TOMBEAU tr. b. placé, place à céder. Ecr. 
Sabathier, chemin de Montredon 85. 

Nàùs prions nos Clients de ne point 
choisir nos bmeau.r. comme adreÈ^t 
pour les réponses a leurs annonces <-n 
raison des difficultés pour In conserva-
lion ou la transmission dp ces réponses. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
VENDREDI 9 OCTOBRE, 


